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avertissement. 


I_jA  Municipalité  de  Nîmes  5 inftmite  que  la  procédure 
ordonnée  par  le  Décret  de  l’Affemblée  Nationale 
du  17  juin  , eft  concluante  contre  la  Municipalité  & con- 
tre les  auteurs  des  malheureux  dëfordres  commis  dans 
cette  Ville  J a fait  répandre  une  adreffe  à TAlTemblée 
elle  y conclud  a demander  que  l'information  demeurée 
comme  non-avenue  > & qu  elle  foit  renvoyée  à un  Tribu- 
ual  hors  du  Dépanement  ; moyen  peu  ufité.,  mais  qui 

lui  offre  lelpoir  d’obfcurcir  les  lumières  qu  on  ti-oiivemit 
trop  aifément  fur  les  lieux. 

Apres  avoir  reeufe  les  Juges  que^  V esprit  de  prévenu 
lion  ou^  de  crainte  a ^ dirigés  , elle  inculpe  le  Procureur 
du  Roi  , donc  le'  miniftère  l’incommode  • elle  laccufe 
de  partialité.  ' ’ 

J.e  Comité  des  Recherches  efl  prêt  à faire  fon  rap- 
port ; elle  demande  que  les  pièces  déposées  au  Comité 
des  Recherches  foient  inceffamment  adreffées  à la  partie 
publique  d un  Trtbunal  hors  du  Département, 

Le  Club  patriotique  de  Nîmes  la  dénoncée  à l’Af- 
lèmblée  Nationale;  elle  dit  que  c’eft  par  haine  de  fa 
religion, , quoique  le  Club  foie  compofé  de  catholiques 
de  de  proteflans  : elle  fubftîtue  toujours  le  mot  prote flans 
au  mot  patriotes. 

Les  Electeurs  du  Département  affeniblés  pour  la  no- 
mination des  Membres  de  l’Adminiflration  , ne  lui  ont 
pas  rendu  des  témoignages  favorables.  elle  dit  qu'on  les 
a circonvenus  ^ qu'on  l a calomniée  auprès  d'eux, 

I.e  Diredoh-e  fe  plaint  à l’AlTembiée  Nationale  que 
la  Aiiimcipalite  l’arrête  dans  fes  opérations  ; un  romàîi 
anonyme  ^ que  fa  claudeftinité  condamne  au  ménris  ’ 

A ^ 


êc  qu’on  répand  aduellement  dans  le  public  j inculpe 
le  Direébolre. 

Les  Commlffaires  du  Roi  ont  rendu  à la  Municipalité 
des  témoignages  peu  avantageux , le  roman  inculpe  les 
CommilTaires  du  Roi  ; il  dit  que  de  trois , il  y en  a 
deux  proteftans  , & cependant  il  n y en  a qu  un. 

Il  eft  prouvé  , par  la  procédure , que  des  hypocrites 
jouant  le  zèle  , ont  égaré  une  partie  du  peuple  ca- 
tholique , & l’ont  engagé  à s’armer  contre  les  proteftans  : 
elle  dit  que  les  proteftans  ont  formé  6c  exécuté  le  projet 
de'  maftacrer  les  catholiques. 

Une  foule  de  témoins  ont  dépofé  d’une  manière  ef* 
frayante  polir  elle  j elle  dit  que  i’esprit  de  parti  les  a déjî-^ 
gués  : elle  oppofe  à la  procédure  juridique  l'informatioiî 
qu  elle  afture  avoir  fait  elle-même , qui  eft  évidem- 
ment en  fa  faveur.  , 

Ainfi , tout  le  monde  calomnie  cette  Municipalité  ; 
Citoyens , Procureur  du  Roi  , Juges , Témoins  , Admi- 
niftrateurs , Eleéleurs  V Commiftàires  du  Roi , Munici- 
palités voifines , Gardes  nationales  , tous  font  fes  enne- 
mis , cous  font  prévenus  , tous  attaquent  fon  innocence. 
Cependant  on  nous  prefte  de  répondre  à fes  romans  : nous 
n’y  ferons  pas  d’autre  réponfe  que  de  publier  un  extrait  des 
informations  faites  à raifon  des  troubles  furveaus  à Nîmes, 
èc  nous  obferverons  qu'il  y auroit  encore  près  de  deux 
cents  témoins  à entendre,  ce  qui  fait  peut-être  une  des 
. craintes  de  la  Municipalité , à qui  lui  fait  demander 
naïvement  que  la  procédure  demeure  comme  non  avenue^. 

Signés  Jean-Michel  Chambon  , Jean-Henri  y ouL- 
LAND  , Citoyens  iïliès, 

SoüSTELLE  5 Cïtoien  d Al ay s. 

Jean-Paul  Rabaut  , Etisnnb  Meynier  , Citoyens 
de  Nîmes,  ^ 

Députés  du  département  du  Gard. 


RÉPONSE 

GÉNÉRALE 


A TOUS  LES  FAUX -FUYANTS 


DE  LA  MUNICIPALITÉ  DE  NISMES, 

Puisée  dans  les  différentes  informations  faites  à 
raison  des  troubles  survenus  à Nismes. 


Sommaire  des  événemens  arrivés  à Nîmes  , depuis 
le  Décret  de  V Assemblée  Nationale  du  x No-^ 
vembre  ijSg  , qui  déclare  les  biens  ecclésiaS'^ 
tiques  à la  disposition  de  la  Nation  ; extrait 
des  preuves  écrites , notamment  des  informa- 
tions faites  à la  rec^uête  du  ^Procureur  du  Roi 
&u  Sénéchal  de  Nîmes , à suite  des  plaintes 
par  lui  portées  les  32  Mars  , 10  Mai  tt  7 Juil- 
let  ijgo  & encore  des  informations  fur  les 
événemens  du  mois  de  Juin^ 

4 ' » 


L E S Décembre  1789  > aflemblée  nodume  dans  TEglilé  des 
Penitens  j M.  Clemenceau , Vicaire-général  de  iVf,. l'Evêque  d6 
Nîmes,  & curé  de  la  paroifle  Saint-Caftor,  monte  en  chaire,  Sc 
Mit  convenir  les  perfonnes  aflfcmblées  , de  celles  à nommer  pou^ 
Prefidens,  Secrétaires  & Scrutateurs  dans  les  prochaines  alTemst 
blées,  pour  la  formation  de  la  Municipalité,  (i) 


( I ) Voyez  fa  dépofîtion  de  Fatbé  de  Rochemawre  , V/çaire  générât  . 
îîr  plainte  par  addition , du  7 Juillet,  faisr 

^tfon.  de  l Aûeiublcc  Nauonaiç  du  17  /lün,.  ôc  de  liditc  tnfeç? 


A k 


Dans  îe  courant  du  mois  de  Décembre,  autre  aflemtîée  noC- 
turne  chez  M.  le  curé  Clemenceau  î elle  eft  formée,  entre  autres, 
des  From.ent , Folacher , Vidal  ( Procureur  de  la  Commune  ), 
Vignes  , Michel,  Confeiller  ( Commillaire  de  la  délibération 
du'^io  Avri’  ) Durand  Pouilhache,  Cambacérès,  PAbbé  La- 
pierre , Théologal  ( Notables  ) > & PAbbé  de  Rochemaure.  Il 
Ÿ eh  convenu  des  moyens  à prendre  ^our  compofer  la  Munici- 
palité , &:  d^en  exclure  les  non-Catholiques  (i). 

Dès  le  moment  de  Pavis  de  la  convocation  des  citoyens  pour 
procéder  à la  nomination  de  la  Municipalité , il  fe  forma  divers 
comités , pour  fabriquer  des  liftés , chez  PAbbé  Cabanel  , 
PAbbé  Lapierre  & Michel  Confeiller.  Les  Curés  de  Bouillar- 
gues,  Pvodillan  & Courbeftac  , ( ce  font  trois  paroiffes  dépen- 
dantes de  la  Municipalité  de  Nîmes)  montent  en  chaire,  exhor- 
tent leurs  paroifliens  à fe  rendre  à Nîmes  pour  voter  dans  leur 
feétion  , &:  y mettre  les  liftes  qu  on  leur  remettra , en  leur 
payant  leurs  journées.  Ces  liftes  font  en  effet  diftriouees  avec  le 
lalaire  de  chaque  votant,  par  MM.  Madon,  Cure  de  Bouillarguesj 
Boyer,  Curé  de  Rodillan  s Lapierre,  Théologal  j Vierne , fer- 
mier de  M.  Labaulme  ( élu  Officier  municipal  , Berthezene  de 
Bouillargues  , & Cas,  revendeur  de  vin  a Nîmes  ( le  fils  de 
ce  Cas  étoit  Clerc  chez  Vidal , Procureur  , élu  Procureur  de 
ia  Commune  ) (z). 


• (i)  Voyez  les  dépofitions  des  ^i,  88  & 99^  témoins  de  ladite  infor- 
mation ; la  99^  eft  celle  de  l’abbé  de  Rochemaure. 

(2)  Voyez  les  dépolirions  des  i,  2,  4,  5»  7*  ?»  10 , 11  , 

iç  i<î  , 17,  18  , 19  , io,  21  , 21 , 17  , 28  , 29  , 30,  41 , 4?  > 44» 
49*,  Ço*,  <^9,  90  > 91  & 9i^  témoins  de  l’information  fur  la  pain  te  par 
addirimi  du  7 Juillet  ; enfemble  la  lettre  du  Cure  de  Bouillargues  à 
Bafile  , l’un  des  Capitaines  des  Compagnies  à Pouf-rouge. 

Nota.  Les  43  , 44  & 90^  témoins  font  MM.  les  Curés  de  Couibeflac» 
Rodilean  & Bouillargues.  Teneur  de  la  lettre.  • • • Monfîeur  , I ai 
remercié  de  bien  bon  cœur  la  divine  providence  de  ce  qu  elle  vous  a 
3,  préferve , cTans  tout  ce  bagarre , de  tout  fècheux  accident  & d avoir 
35  r^amenc  le*  calme;  votre  lettre  m’ eft  parvenue  fort  a propos  pour  me 
tirer  de  peine  ; j’en  ai  fait  part  à tous  ceua  qui  foM  «nus 
Si  & avant  qu’il  foit  plus  tard  tous  en  feront  informés  , il  leroit  a 
3>  fouhaiter  qu’une  adrelfe  faite  à la  Municipabte  retardât  cette  aflembkc 
3i  iufqu’à  Dimanche  , vous  auriez  plus  de  temps  pour  former  les  lûtes , 
Si  Isc  tous  les  votans  fe . rendroient  , parce  qu’ils  feroient  fans  e^mles  , 
3i  fi  ma  fanté  me  i’avoit  permis  paurois  eie  a la  Ville  , ]C  " ^i  pas 
3i  même  pu  forrir  de  chez  moi  depuis  Dimanche  , & |e  crains  ^eme 
de  ne  pouvoir  m’y  rendre  Vendredi,  ce  dont  je  ferois  bien  fâche: 
a»  je  ne  doute  pas  que  vo^s  ne  foyez  pas  du  Comité  ou  les  liftes  feront 
3>  éxeRéesi  je  irisns  donc  tous  prici:  de  dire  a tous  ces  Meflieurs  de  ne 


Dans  ie  temps  qu’on  procède  à la  formation  de  la  Mumcipa^ 
,|ité,  le  nommé  Gravil  de  Bouillargues , parlant  de  1 interet  de 
la  religion  , dit;  S’ il  faut  fe  poignarder , il  faut  Je  poignarder, 
dix  ans  de  vie  de  plus  ou  de  moins  ne  J ont  rien.  (1}  _ 

L-Abbé  Clavière,  Vicaire  de  M.  Clemenceau  , difant  qu  i! 
faut  exclure  les  Proteftans  de  toute  adrainiftration  , on  lui  ob- 
ferve  que  cela  occafionnera  des  malbeurs  & une  révolution  dans 
la  ville  5 il  répond  ; U la  faut;  il  en  faut  une  révolution  ; cela  ne 

peut  être  autrement  (i).  ^ _ i . ' 

Par  ordre  de  Froment,  Capitaine  d une  compagnie  anti- 
patriote , & Receveur  du  Chapitre , le  nomme  Coelet , 
rier,  fabrique  des  fourches,  des  haches  pour  desSappeurs,  K 
des  fabres,  dont  le  dos  eft  une  fcie  ; cette^  fabrication  elt 
faite  avant  J pendant  & après  la  formation  de  la  Münicipa- 

^^*^16^28  Mars  > jour  de  Dimanche , la  légion  fe  rendit  à la 
place  de  l’efplanade , où  dévoient  prêter  ferment  les  Officiers 
mijnicipaux.  La  compagnie  Froment  y parut  armee  ert  partie  de 
fourches  5 M.  du  Cailar  3 Coinmandant  de  la  .Place  & de  la 
Légion  3 qui  avoir  d-éfendu  les  fourches  3 voulut  les  taire  poler  j 
il  fut  infulté3  & donna  fa  démilfion  : leMaire  lui  parla  en  parti- 
culier 3 &:  ce  chef  reprit  à Finftant  fes  fonctions  (4).^  ^ 

Le  lendemain  3 lundi  29  Mars 3 les  Sergens  de  la  légion, 
rendus  à l’Hôtel-de-ville  pour  y prendre  l’ordre  , fuivant  1 u- 


faire  aucune  mention  de  moi  3 fuppofé  qu’ils  en  eulTent  feulement 
« l’idée,  parce  que  je  ne  fuis  bon  que  pour  mettre  la  hfte  qu  on  me 
3,  remettra  , fi  je  puis  y aller  , de  faire  mettre  dans  la  lifte  le  nomme 
André  Comte  , Fermier  de  Bourbon , 6c  le  fleur  Belle  , Peudifte  , 
5î  auxquels  je  promis  de  m’intéreffer  pour  eux  lors  du  fcrutin  des  ISlo- 
« tables,  dans  lequel  ils  attendoient  y être  compris  i c’ eft  ce  dernier  qui  , 
3î  en  me  rappelant  aujourd’hui  la  promçue  que  je  lui  As  > 

33  contribuer  démon  mieux,  non-feulement  auprès  de  mesParoiffiens  , ôcc., 
3>  mais  encore  en  qualité  de  prochain  Préfldent  à l’Aflembleej  daignez 
33  donc  , je  vous  en  fupplie , faire  metpe  tour  autre  ^ cette  place  li 
33  délicate  dans  ce  moment , Ôc  ne  pas  oublier  M.  le  Cure  de  6t.  i^ezaite  , 
33  qui  mérite  à tous  égards  cette  place.  Fai  1 honneur  d etre  avec  un 
33  tendre  flnccre  6c  refpeffueux  attachement  ,.Monüeur , votre  très  humble 
33  ôc  très-obéiflant  ferviteur , Madon,curéj  Bouillargucs.  5e  Mai  1790.  3» 
( I ) Voyez  les  dépofitions  des  11  , la  6c  14^  témoins  de  la  meme  in- 
formation. . A . 

( t)  Des  aaôc  51e  témoins  de  la  meme  information.  . 

( 3 ) Voyez  les  dépofitions  des  142  , 144  6c  témoins  de  la  mefné; 
information.  , . , i,. 

(4)  Voyçz  ks  dépofltions  des  jy4j  M5  témoins  de 

ïïiaûon.  . 
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tiommé  Guidon  ^ Pierre  Vernet  ^ Sergent  de  la  com- 
]pagnie,  armés  y la  veille,,  de  fourches  ( il  a été  décrété  au  corps^, 
ti  raifon  des  événemens  arrivés  en  Juin),  eft  interpellé  pourquoi 
ces  fourches  avoient  été  arborées.  Il  répond  que  c'eft  par  ordre 
du  Maire.  On  le  conduit  devant  le  Maire  : là  il  fe  rétra(^e  , 
difant  qu^il  a avancé  le  fait  pour  fe  garantir  de  toute  in- 
fulte.  M.  de  Marguerite  , Maire  , le  condamne  à être  mis 
en  prifon  ^ dans  THotel-de-ville  ; il  y eft  conduit , & deux  mi- 
nutes après  ^ le  Maire  le  fait  élargir  (i). 

Le  foir  du  même  jour,  29  Mars,  le  Sergent  à fourches  forme 
un  attroupement  à la  place  des  Récolets  j on  menace  de 
pendre  Aillens  , Tonnelier  & Proteftant  , parce  qu'à  midi 
il  s'étoit  trouvé  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  conduit 
le  Sergent  chez  le  Maire.  Le  lieur  Jourdan,  Major  de  la  lé* 
gion , inftruk  de  cet  attroupement , fe  rend  chez  le  Com- 
jnandant  j celui-ci  le  charge  d'aller  en  informer  le  Maire.  Arrivé 
chez  lui , la  porte  eft  refüfée  au  fleur  Jourdan  î il  infifte,  & 
iM.  le  Maire  le  fait  entrer.  Le  Major  annonce  l'attroupement, 
& offre  la  force  de  la  légion  pour  le  diftiper.  M.  le  Maire  lui 
dit  : n'ejl  pas  necejjaire  ,*  qu'il  fait  ce  que  c'ejî  ; qu'on  ne  fe 

battra  point  (2). 

Cependant  l'attroupement  attaque  les  nbn-Catholiques  qui 
furviennent , en  les  qualifiant  de  Gorges-noires  ; les  fleurs  Four- 
cher , Ribes  & Larnac  font  excédés  : Fourcher  reçoit  trois 
coup's  de  couteau  (3). 

La  patrouille  furvient,  elle  diffipe  Uattroupsrnent , & fait 
prifonnier  celui  qui  portoit  les  cordes  pour  pendre  le  Tonne- 
lier J on  le  conduifoit  en  prifon  , mais  le  fleur  Laiirens , OfiScier 
municipal , le  fit  mettre  en  liberté  (4). 

^ Le  lundi  de  Pâques , 4 Avril,  le  Gardien  des  Capucins  8e  le 
père  Saturnin,  Capucin,  étant  fur  le  perron  du  Couvent,  di- 
foient  publiquement  que  l'Aifemblée  nationale  faifoit  beaucoup 
de  mal  5 que  les  membres  la  compofant  étoient,  pour  la  plus 


(i)  Voyez  la  première  information  fur  la  plainte  du  Mars,  no- 
tamment les  dépoiîttons  de*  fîeurs  de  Comblés , & x'*iaréchal. 

( xJ  Voyez  la  dépolition  du  fieur  Jourdan.;  elle  eft  de  l’infor- 

jnaîion  fur  la  plainte  par  addition  du  7 Juillet. 

( J ) Voyez  les  dépolitions  desï,a,3,y,7,8&iiP  témoins  de 
3a  première  information  fur  la  plainte  du  31  Mars,  le  verbal  de  vifîte 
de  la  pp'onne  de  Fourcher, 

(4)  Voyez  les  dépofiiions  des  Ô6  témoins  de  ladite  infbimaûoa 
iâ  plâisJie  du  3 1 Mars. 
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grande  partie  , des  malheureux , des  coquins  ; trois  perfonneg 
catholiques  qui  les  entendoientj  obfervèrent  qu'au  contraire 
l'Ajfifemblée  nationale  ne  faifait  que  du  bmn.  Le  père  Saturnin 
leur  dit  : Vous  devriez,  Jbutenir  votre  religion  ^ & non  cette 
femblee  ; vous  êtes  des  coquins  ; ne  venez  plus  dans  notre  Eglife  : 
nous  ferions  obligés  de^faire  brûler  les  lieux  où  vous  mettriez  la 
pieds  (i). 

Le  15  Avril,  la  Municipalité,  dans  la  vue  de  mettre  le 
trouble  parmi  la  légion , fait  un  réglement  de  difcipline  ; le  16, 
le  club  des  amis  delà  conftitution,  lui  fait  une  pétition  pour 
demander  de  furfeoir  à l'exécution  de  ce  réglement , jufqu'à 
ce  que  l'AiTemblée  nationale  aura  prononcé.  Non-feulement 
cette  pétition  eft  méprifée  j mais  le  fleur  Vidal , Procureur  de 
la  Commune , dit  publiquement  que  le  réglement  attaqué  eft 
fon  ouvrage , qitil  le  foutiendra  , quand  meme  la  famme  ferait 
fous  fes  pieds  (2); 

Le  15  Avril  , le  Sr.  Boyer  Brun  , Subftitut  du  Procureur  de  la 
Commune , Rédaéteur  du  Journal  deNimes,  y inféra  le  fragment 
d'un  fermon  incendiaire  , en  l’attribuant  fauflement  au  père 
Bouchon,  Jacobin,  qui  avoit  prêché  à Marfeille..  Ce  Journal 
. & le  réglement  de  la  Municipalité  furent  dénoncés  par  une 
adreflfe  des  amis  de  la  conftitution  à l'Aft'emblée  nationale,  le  17 
du  même  mois  d' Avril  (3). 

• Les  vexations  de  la  Municipalité  exercées  contre  les  pa- 
triotes, s'étant  répandues  , & fon  refus , par  délibération  du 
•d  autorilèr  la  légion  Nimoife  d’envoyer  un  détachement 
au  camp  fédératif  de  Saint- Hyppoîite,  ayant  indifpofé  cette 
fédération  , elle  envoya  un  dragon  d'ordonnance,  avec  une 
Jettre  , pour  témoigner  fon  mécontentement , & offrit  trente 
mille  hommes  pour  donner  du  fecours  aux  opprimés  , quels 
qu  ils  fuiTent.  La  Municipalité  de  Nîmes  répondit  , que  le 
bon  ordre  &:  la  fraternité  régnoient  dans  la  cité  \ que  s’il  fur- 
venoit  du  trouble  , elle  comptoir  fur  les  fecours  de  fes  voiflns^ 
& fur-tout  delà  ville  d’Arles  &de  celles  de  la  cote  du  Rhône  j 


(0  Voyez  les  déportions  des  157,  & lége  te'moins  de  l’infor- 

mation faite  à la  fuite  de  la  plainte  par  addition  du  y Juillet. 

(2)  Voyez  les  dépofitions  des  ijj,  & i6y^  témoins  de  ladite  in- 
formation. 

(3)  Le  Journal  & le  défaveu  du  père  Bouchon  ont  été  envoyés  au 
Comité  des  recherches  de  rAlTemblée  National#,. 


ce  qui  figulfioit  qu’on  oppoferoit  les  Catholique  âUx  Cévenols^ 
la  plupart  Proteffans.  Ainfi  la  Municipalité  de  Nîmes  fe  livroiï 
au  doux  efpoir  d’une  guerre  de  religion  (i). . , 

Dans  le  même  moment , il  fe  tenoit  des  affemblees  fecteteS 
dans  l’Eglife  des  Pénitens  ; à l’une  il  fut  dit  par  1 
Les  Parifiens  font  les  maîtres  de  difpofer  de  leurs  hiens  6-  de 
leurs  corps  ^ mais  non  pas  des  nôtres;  zlejl  comenu  que  nous 
devons  faire  ( les  Catholiques  de  Nîmes  ) le  premier  pas  ;qu  auffir 
tôt  les  principqUs  villes  du  Royaume  en  feront  de  meme.  De 
premier  pas  ne  pouvoir  être. que  la  tentative  dune  cont 

Le  io  'Vvril,  nouvelle  affemblée  dans  l’Eglife  des  Pénitens , 
les  citoyens  font  follicités  de  s’y  rendre  , pour  v figner  une 
délibération  devenue  fameufes  les  Curés 

dillan  & Courbeffac  , montent  en  chaire  pour  exhorter  leurs 

paroiifiens  à figner  cette  délibération  (p.  - 

^ Un  Dimanche  du  mois  d’ Avril,  lAbbe  Tempe  notabe, 

monté  fur  le  marche- pied  de  1 autel  de  ^ ® . 

Sacrement  dans  l’Eglife  cathédrale,  exhorte  vivement  les 

Congréganiftes  affemblés,  de  figner  la 

tens  } obfervant  quelle  avoir  pour  but  de 

liberté  , & ajoutant  ces  mots  incendiaires  : I Epure  j - 

ZZ:  anse  Catholiques,  qu’ils  doivent  fe  foutemr  jufqu  a la 

dernière  goutte  de  leur  fang  j/ru'..  nrp- 

Les  CommifTaires  nommés  par  cette 
fentent  a la  Municipalité  . pour  qu  elle  y donne  fon  adhefion  , 
ce  oui  alloit  être  fait , fans  les  vives  reprefentations  du  fieuc 
Vincent  Vais , Officier  municipal  ; il  l’a  Im-meme  depofe  , 
-•  ainsi  que  l’un  des  Secrétaires-Greffiers  ; ils  font  les  quatre-vingt- 
quinze  & cent  foiMHte-feptiènie  témoins  de  l information  fur 
la  plainte  du  7 Juillet* 


(i)  Les  lettres  furent  inférées  dans  le  Journal  du  Subftitut  du  Procureur 

dépofjtion.  des  ro,  Sc  .04  tdmoins  de  finfomatioa 
fur  la  plainte  par  addition  du  7 Juillet.  ^ 

(5)  yFoyea  ils  dépofiùons  des  >1  - ?e’L  mklk 

““l”s  41,  44  8t  noe  font  celles  des  Curés  de  BouiUargues  ; 

Rodillan  & Courbeffac.  . f^moins  de  ladite  infoïi 

(4).Voyez  les  dépofuious  des  131  , ija  5;  témoins  ae  laouu  w ^ 

mation. 


li 

Î)6S  cris  de  vhe  le  Hoî  6*  la  Croix  ^ a has  la  Nàtlôn,  ffl' 
font  entendre  dans  toutes  les  rues  -,  les  Proteftans  y font  pu- 
bliquement qualifiés  de  Gorges-noires  ; des  écrits  incendiairos 
font  diftribués  , des  placards  menaçans  affichés  j les  Catho- 
liques anti  - patriotes  arborent  une  cocarde  blanche  : tout  cela 
eft  autorifé  par  le  filence  de  la  Municipalité  ^ qui  prend  une 
délibération  lé  22  Avril  ^ par  laquelle  elle  affure  que  les  ci- 
toyens n'ont  pas  ceffé  de  vivre  en  frères  ^ tandis  que  le  fang 
avoit  coulé  J que  le  vengeur  public  en  avoit  rendu  plainte  & 
fait  informer  depuis  le  3 1 Mars. 

Le  27  Avril  ^ le  club  des  amis  ’ de  la  conflitution  dénonce  i 
la  Municipalité  les  dangers  qui  menacent  les  bons  citoyens} 
ils  lui  remettent  une  foule  d’écrits  incendiaires  ^ notamment 
celui  intitulé  : Avis  à V Armée  françoife  ; ils  lui  demandent  une 
proclamation  pour  éclairer  le  peuple  3 lui  faire  connoitre  les 
bienfaits  de  l’Affiemblée  nationale  , faire  'ceflfer  toute  diftinc- 
tion  & qualification  odieufes , & prévenir  de  nouveaux  mal- 
heurs. Cette  pétition  fut  remife  à la  Municipalité  ^ qui  déclara 
n’y  avoir  pas  lieu  à délibérer  (i). 

Sur  la  fin  d’ Avril , M*^  Chevalier^  Procureur  ^ ayant  occafîoh 
•d’aller  chez  Froment  Receveur  du  Chapitre  il  y voit  des 
fourches , & que  Troment  fourniffoit  des  habits  , des  armes 
"Bc  de  l’argent  pour  fa  compagnie  ^ Sz  pour  d’autres.  Me  Che- 
valier en  fait  part  à M.  le  Maire  , par  une  lettre,  ainfi  que 
des  ouvrages  incendiaires  qui  s’imprimoient  chez  Baume.  Le 
Maire  a la  lâcheté  de  remettre  cette  lettre  â Froment,  qui 
dès-lors  menace  Me  CheA?alier  de  lui  ravir  la  vie  (2). 

La  Municipalité  autorifé  expreffément , pour  ligne  de  ralie- 
ment,  la  cocarde  blanche.  Le  fieur  Vincent  Vais , Officier  mu- 
nicipal, propofe  au  Maire  de  les  prohiber  j il  répond  que  cela 
n’eft  pas  néceffaire  j & s’adreffant  à des  gens  qui  en  étoieut 
décorés , Sc  qui  étoient  dans  la  grande  falle  de  l’Hôtel-de- 
ville , il  leur  dit , en  préfence  de  plufieurs  Officiers  munici- 
paux : Mes  amis  ^ cejlvous  qui  nous  ave%_  mis  en  place  ^ il  faut 


(1)  La  pétition  & le  certificat  de  remife  ont  été  renvoyés  au  Comité 
des  recherches. 

(2)  Voyez  les  dépofitions  des  47  & ^5  témoins  de  l’information  fui 
la  plainte  du  it>  Mai,  & celle  du  145^  lémoin  de  rinformation  fut  la 

■plainte  par  addition  du  7' juillet. 


Î1 

nous  foutenlr , car  nous  \ous  foutiendrons  ; & les  travailîeurt 
crient  : Vive  Le  Maire  (i). 

Le  famedi,  premier  Mai  ^ des  Légiennaires  à cocarde  blan- 
xhe  élèvent  un  mai  devant  la  porte  du  Maire,  (i). 

Le  dimanche  i mai  ^ au  matin  > un  Officier  & plu  fleurs 
Volontaires  en  cocarde  blanche  vont  aux  cafernes  pour 
emprunter  du  régiment  de  Guyenne  , des  fabres  & baudriers  5 
ils  leur  font  refufés  ^ parce  qu'ils  font  en  cocarde  blanche. 
L'Officier  dit  que  c'eft  la  cocarde  royale  : un  Sergent  de 
Guyenne  répond  , que  le  Roi  porte  la  cocarde  nationale  , qVïl 
Ta  prefcrite  à toutes  les  troupes  de  ligne  ^ quil  ne  peut  y avoir 
que  de  mauvais  citoyen^  qui  arborent  la  cocarde  blanche  ^ & le 
refus  d'adhérer  à la  demande  des  légionnaires  eft  confirmé  (5)* 

Le  même  jour  dimanche  1 mai,  au  matin,  les  Légionnaires 
à cocarde  blanche  , qui  la  veille  avoient  planté  le  mai  , 
vont  déjeuner  chea  le  Maire  , .ils  s'y  rendent  en  armes  & 
décorés  de  la  cocarde  blanche  ; après  le  déjeûner  ils  fortent 
dans  la  rue  criant  tantôt:  Vive  le  Roi  ^ & la\croiæ  ^ à bas  les 
gorges  noires  , à bas  la  Nation  ^ nous  y chions  dej[fus  5 tantôt 
qui  nous  faira  quitter  la  cocarde  blanche  ^ nous  ne  la  quitterons 
que  lor [quelle  fera  rougie  du  fang  des  Protejlans.  Sur  le  (bir  ils 
attaquent  des  Proteftans  , Sc  les  foldats  de  Guyenne  qui  paf- 
fent  deyant  la  maifon  du  Maire  ; un  foldat  eft  arrêté  , traîné 
& maltraité  ; Saint-Louis,  cocher  du  Maire,  eft  l'un  de  ceux 
qui  fe  livre  aux  excès  (4). 

Encore  le  même  jour  dimanche  x mai , des  Légionnaires  en 
cocarde  blanche , répandus  fur  le  cours  , provoquent  les  sous- 
officiers  , foldats , grenadiers  du  régiment  de  Guyenne.  Un 
tas-ofïîcier  s'adreffant  au  nommé  Vampere,  lui  dit  honnête- 


(1)  Voyez  les  dépofîtions  des  9$  6c  119®  témoins  de  l’information 
fur  la  plainte  par  addition  du  7 Juillet. 

(2)  Voyez  les  dépoCtions  des  53,  54,  , lop  5c  loi  de  ladite  ia- 

iormatîon. 

(i)  Voyez  les  dépofîtions  des  140  5c  141^  témoins  de  l’information 
fur  la  plainte  du  7 Juillet. 

(4)  Ces^  divers  faits  fo.nt  viftoricufemeut  prouvés  par  les  information* 
fur  la  plainte  du  10  Mai  aux  dépofîtions  i8  , 78,  80,  81,  8j  & 84<î, 
Sc  par  les  53  , 54,  5î,  100,  lei  , tzj,  126,  117»  tiS  6c  119^  dé- 
’pofîtions  de  l’information  fur  la  plainte  par  addition  du  7 Juillet. 

Note.  Les  55  , , 127,  128  & 119e  ajoatent  que  les  Compagnies 

des  Froment , Folachor  & Melquiond  , venant  de  faire  vifîte  au  Maire  r 
celui-ci  les  accompagnant,  eiioient  en  forçant:  Vive  U Ro^  & le  Croix  i 
à bas  la  Nanwim 


ment,  de  quitter  la^'cocarde  blanche  , Vampere  répond: 
ne  la  quitterai  pas  ^ je  fuis  ariftocrate.  Le  bas-officiet  la  lui 
arrache,  il  eft  applaudi  ( i ). 

Les  fous-officiers , foldats  &■  grenadiers  de  Guyenne  , arra- 
chent encore  quelques  cocardes  blanches  j mais  oientôt^  tous 
ceux  qui  font  arborée^  s’attroupent , plufieurs  étant  armés  de 
4e  fuiils  & de  fabres,  ils  attaquent  les  fous  - officiërs^^c  fol- 
dats de  Guyenne , qui  pour  fe  defendre , mettent  le  fabre  à 
la  main  5 mais  ils  font  pourfuivis  à coups  de  pierres , & dif- 
perfés  î des  Légionnaires  patriotes  furviennent , ils  font  atta- 
qués , plufieurs  bleffés  & obligés  de  s’enfermer  dans  la  maifon 
du  fleur  Lacofte  : auffitôt  la  maifon  eft  attaquée  à coups  de 
pierres,  les  fenêtres brifées,  & la  porte  alloit  être  enfoncée  lorf- 
qu’il  arriva  une  patrouille  de  la  compagnie  n°.  ij  qui  étoic 
de  garde  à l’Hôtel-de-Ville,  elle  arrêta  l’attaque  de  la  maifon 
Lacofte  ( 2 ). 

Dans  le  moment  de  l’attroupement  des  gens  à cocarde  blan- 
che, deux  eccléfiaftiques  furent  vus  fur  le  cours , les  excitant 
pat  ces  mots  , %pu^7pu,  ( 3 ). 

Parmi  les  attroupés  jetant  des  pierres , font  reconnus  le 
domeftique  de  l’abbé  de  Belmont,  Vicaire  général  & Officier 
municipal , & celui  du  Curé  Clemenceau , jetant  des  pierres 
& diftribuant  de  l’argent  (4).  ^ 

Le  Maire,  le  Procureur  de  la  commune,  plufieurs  Offi- 
ciers rnunicipaux  & Defcombiés  , notable , furvinrent  enfin 
efcortés  des  Légionnaires  de  la  compagnie  n°.  ly  , qui  étoit 
de  garde  à l’Hotel-de-Ville  , le  Maire  harangua  le  peuple  avec 
une  extrême  douceur  5 le  fieur  Fleury , Légionnaire  patriote 
attaqué  &:  excédé  en  leur  préfence  , un  homme  à cocarde 
blanche  ayant  cafté,  en  le  frapant , la  crofte  de  fon  fufiî,  Fleury 
eft  couché  parterre,  le  Maire  lereleve,  le  livre  aux  valets 
de  Ville,  &:  leur  ordonne  de  le  conduire  en  prifon:  lesaffail- 


• (i)  Voyez  la  depofition  de  Vampère  & celle  de  Turion  , Greffier* 
k Procureur  de  la  Commune  , fur  la  plainte  portée  par  le  Procureur  du 
Roi,  d après  la  délibération  de  la  Municipalité,  du  15  Mai. 

(2)  Voyez  les  dépofitions  des  t , 4 , 5 , ig , ip  , 21  ^ ^ 

Î5,  56,  41,  49,  5*,  53  . <^4.  ^5  & «7^  témoins  de  l’information 

|ur  la  plainte  par  addition  du  7 Juillet. 

(3)  Voyez  les  dépofitions  des  22  , 41  & 6^^  témoins  de  l'information 

Jlur  la  plainte  du  10  Mai. 

(4)  Voyez  les  dépofitions  des  48  , & 70e  témoins  de  ladite  infot- 

Corniation,  $c  les  ijo  & de  celle  faite  fut  la  plainte  pat  additioa. 


Uns -font  lâifTés  tranquilles  -;  ils  veulent  faire  la  garde  duMaîre^ 
qui  y confent  & ils  raccompagnent/(  i). 

Quinze  ou  vingt  bas-officiers  grenadiers  ou  foldats  da 
Guyenne  ^ mis  en  fuite  , vont  fe  réfugier  chez  Roux  , Savo- 
nier  ; ils  y trouvent  vingt  hommes  armés  de  fufils  , fept  à 
lïiiit  les  couchent  en  joue^  les  autres  les  défarment  de  leurs 
fabres  , & ils  ne  parviennent  à s*échapper  qu"*^  force  de^ 
prières  ; ils  virent  fur  une  table  de  la  poudre  & des  balles  en 
quantité  ( 2 ).  ' 

Le  foir  du  même  jour  2 mai  ^ le  Maire  requit  la  com- 
pagnie n°.  31  J Capitaine  Celfe  Melquiond  pour  faire  des 
patrouilles  pendant  la  nuit  ; cette  compagnie  compofèe  des 
travailleurs  en  cocarde  blanche,  qui  avoient  planté  le  mai  , 
«léjeûné  chez  le  Maire,  attaqué  les  paflants  devant  la  maifon 
de  celui-ci , & formé  la  majeure  partie  de  Tattroupement  fur 
le  cours  ( 3 )•  ^ 

Le  lendemain  3 mai,  au  matin,  Defçombiés , notable , Ca- 
pitaine d*une  compagnie  de  foldats  de  la  Croix  ( il  eft  maia- 
tenant  prifonnier  & décrété  au*  corps  ) , arriva  avec  fa  com.- 
pagnie  fur  la  place  du  Puits . de'  la  grand  table , il  lui  propo- 
la  de  faire  ferment  de  fidélité,  au  Roi  6*  à la  Croix , ajoutant^ 
unerde  à la  Nation  ^ & chaque  Volontaire  répéta  ce  ferment  Sc 
îe  jura  par  acclamation  (4)- 

Le  même  jour,  att  matin  , dans  Téglife  Cathédrale  ^ des 
prêtres  difoient  : hier , ce  coquin  de  Barry  excitait  à crier  'y  vive 
la  Nation  ^ il  tnérheroit  d^étre  rompu  ; il  faut  s*affemhler  ce. 
foir  6-  tomber  fur  les  Protejltins  en  commençant  par  les  mau*- 
■\f aïs  Catholiques  , 6*  les  mauvais  prêtres,  Cqs  propos  furetitentea- 


(1)  Voyez  les  dépontions  des  ^4  & 75e  témoins  de  l’information  Jiu 
la  plainte  du  lo  Mai,  & les  .p8  , 122  & 124  de  celle  par  addition. 

iVom.  _Ie|64e  témoin  dépofe  que  , parmi  les  travailleurs  armés,  étoient 
ceux  qui^ avoient  planté  le  2siài  devant  la  maifon  du  Maire  j qu’il  les 
dénonça  a ce  Maire  pour  les  avoir  vus  fondre  fur  les  foldats  de  Guyenne; 
que  Ip  Maire  lui  dit  qu’ils  étoient  de  garde;  le  témoin  lui  ayant  dit: 
^on  ils  ne  font  pas  de  garde  , le  Maire  répliqua  Retire'çvous: y & aulîitoc 
les ‘travailleurs  erièrent  : Vive  M.  le  Maire. 

(2)  Voyez  les_  dépofitions  des  i , ;5,  ^ & 59®  témoins  de  l’infor- 

jnaîion  fur  la  plainte  du  10  Mai. 

(3)  Voyez  les  dépofitions  des  5 & i8e  témoins  de  l’information  fur  fe. 

plainte  dudit  jour  10  Mai,  & les  04  ôç  160^  de  celle  par  addition  du. 
7 Juillet.  _ ‘ f • 

(4)  Voyez  les  dépofitions  des  54  & témoins  de  ladite  informaxÎQa 
fur  la  plainte  du  iq  M^i. 


^us  par  rabbé  Boucarut  au  moment  mêtue  où  îl  fe  préparoit 
pour  aller  dire  lamelfej  il  Ba  ainli  dépofe  : il  eft  le  71e.  té- 
moin de  rinformation  fur  la  plainte  du  10  mai. 

Le  même  jour , 3 mai  au  matin  ^ ü f®  forma  dans  1 Hotel- 
de- Ville  & fur  la  place  un  attroupement  de  gens  a cocarde 
blanche  : la  Municipalité  étoit  affemblée  , & recevoir  fes  dé- 
portions de  ces  attroupés  fur  les  événemens  de  la  veille  j les 
Proteftans  qui  y furviennent  ainfi  que  les  foldats  de  Guyenne  , 
font  hautement  qualifiés  3 de  Gorges-noires  3 excedes  ^ pqur- 
fuivis  & mis  dehors  f Hôtel- de- Ville  5 le  Maire  ^ les  Officier^ 
municipaux  J le  Procureur  de  la  commune  3 le'voyent  ou  1 en- 
tendent  & ne  difent  rien  ; & tandis  que  l’attroupement  le  plus 
dangereux  fubfifte  dans  THotel  - de  - Ville  , ils  font  proclamer 
une  défenfe  aux  Citoyens  de  s^attrouper  3 a midi  on  fait  fermer 
les  boutiques  ( i ) . 

Dans  PHôtel-de- Ville  ^ & en  préfence  du  Maire^  les  attrou- 
pés crient  : Vive  le  Roi  & la  Croix  (2). 

Sur  la  place  , un  travailleur,  difant,  faifons-nous  feu?  une 
femme  Pentendit,  & dit , vous  devriez  avoir  au^moins  du  rel- 
peél  pour  M.  le  Maire  qui  vous  entend  : auflitôt  celui-ci  fe 
tourna  vers  elle  Sc  dit  i Faites  retirer  cette  femme  ^ ce  qui  fut 
exécuté  à rinftant  (3). 

Sur  les  deux  heures  après  midi  les  Officiers  de  la  Légion 
dévoient  s'affembler  au  Collège  , ils  en  furent  empêchés  par 
les  travailleurs  qui  s^’attroupèrent  devant  ce  Collège , inful- 
tant  les  Patriotes  qui  palToient  3 le  fieur  Agier  fut  pourfuivî 
à coups  de  pierres  , s'étant  réfugié  dans  la  maifon  où  habite 
Me.  Valadier,  Avocat,  qui  le  fit  évader  par  le  toit  , tandis 
que  les  mêmes  travailleurs  fouilloient  la  maifon  & vouloient 
même  enfoncer  les  armoires  (4). 

Sur  le  foir , à fîx  heures  , un  autre  atroupement  fe  forma 


(i)  Voyez  les  dépofîtions  des  , 73  , 74  & 77^  témoins  de  l’infor- 
mation fur  la  plainte  fufdirc  du  10  Mai  , & les  5S  , 60  , , 80  , 8^, 
%6^  6c  167  de  Celle  par  additiçn  en  Juillet. 

(z)  Voyez  60^  témoin  de  ladite  information  en  Mai  3 1^7  , i6p  6c  170® 
4e  celle  par  addition  en  Juillet. 

(3)  Voyez  la  dépofition  du  58e  témoin  _déja  cité.^ 

(4)  Voyez  les  dépofitions  des  24,  47,  yî  6c  68^  témoins  de  l’informa- 
tion fur  la  plainte  du  10  Mai.  , 

Nord,  le  témoin  ajoute  que  Descombiés  excitoit  les  attroupes» 


4 


ï6 

fütiecouïs,  foldats  de  Guyenne  venant  à pàffer , font 
arrêtés  j on  veut  leur  faire  crier  : Fzve  le  Roi  & la  Croix  ^ à 
,has  la  'Nation  ; les  foldats  patriotes  crient:  Vive  La  Nation  & le 
Roi , auflitôt  ils  font  pourfuivis  & excédés  à coups  de  pierres  , 
obligés  de  fuir  : un  grenadier  du  régiment  de  Guyenne  fut  tué 
d'un  coup  de  fufil  , tiré  par  un  Froment  , fur-nommé  Ta- 
page  y frère  du  Receveur  du  Chapitre  ^ aujourd'hui  retiré 
A Turin  (i  ). 

A la  même  heure , un  autre  attroupement  fe  forma  fur  la 
place  des  Récoîets  ; les  attroupés  étoient  en  cocarde  blan-  ^ 
che  & plufiéurs  avec  des  fulîls  , des  piftolets  & des  fabres  ; 
Chalvidan , les  Talagrand  & Durand  etoient  les  chefs  d©  cet 
attroupement  i tous  ceux  qui  paroilToient , reconnus  pour  être 
' non  ^ Catholiques  , étoient  excédés  5 des  coups  de  fufil  furent 
même  tirés  5 le  fieur  Arnafîan  fut  arrêté  par  Chalvidan  , qui 
lui  mit  le  piftolet  fur  Feftomac  , appela  la  troupe  & le  fit  mu- 
tiler à coups  de  pierres  ; Il  s'échapa  en  fuyant.  Sur  la  plainte 
particulière  dudit  Arnafian  , Chalvidan  & trois  autres  ont  été 
décrétés  de  prife  de  corps.  • 

Le  Maire,  &:  Defcombiés^  notable,  furvinrent  à cette  place  ; ils 
haranguèrent  les  attroupés  , qui , en  leur  préfenee  , tirèrent  des 
coups  de  fufils.  Le  fieur  Mafiip  non  Catholique  fut  mutilé  à 
coups  de  pierres  , de  labre  &:  de  bayonnette.;  il  eût  le  poignet 
coupé  , & il  ne  ‘dut  fon  faliit  qu'à  la  fuite  ( i ). 

- Le  même  jour  3 mai , fur  le  foir  , le  fieur  Laporte ,,  Officier 
municipal , en  écharpe  , fut  rencontré  dans  la  rue  , efcorté  de 
fept  à huit  travailleurs , le  fabr©  nu  i la  main  5 des  Patriotes 
lui  demandèrent  s'il  n'y  avoit  pas  du  danger  à palfer,  il  répon- 
dit brufquement,  je  nen  fais  rien  (3). 


(î)  Voyez  les  d<^pofitions  des  ? , 4,  7,  17,  zr  , 22.,  27, 

30,.  4T,  44,  4 S,  46  J 50,  60  ôc  67e  de  ladite  infcrraation  en  Mai. 

(2)  Voyez  les  dépofitions  des  ii  , 12  , 14,  lé,  i7>  57  ^ 9^^  temoini 
de  l’information  fur  la  plainte  du  10  Mai,  & les  96 y ^7,  107,  162  & 
164e  de  celle  par  addition  du  7 Juillet. 

Remarque,  . . . Le  témoin  eft  le  jficur  Aubary  , Négociant  & ca- 
tholique i il  dépofe  qu’un  travailleur  difoit  en  s’adrelTant  aux  Officiers 
municipaux  î c^efi  nous  qui  vous  avons  fait , c efi  à nous  que  vous  en  avez 
^obligation  ; fi  vous  ne 'nous  rendes  juftice  , c'ejl  à nous  que  vous  aure^  i 
faire.  A quoi  le  Maire  répondit  ; Mes  amis  , fuyez  tranquilles  ; retirez-vous  , 
nous  vous  rendrons  jufiicc.  , ^ . 

(3)  Voyez  les  dépofitions  des  96  & “107^  témoins  de  l’information  par 
addition. 

Dant. 


Dans  toutes  les  rues , placés  Sc  carrefours  > il  exiftoit  des 
grouppes  d’hommes  à cocarde  blanche  , armés  ; les  bons  Ci- 
toyens & les  foldats  de  Guienne  étoient  attaqués  ^ s’ils  pa- 
xoiflfoientj  plus  de  vingt  perfonnes  furent  pourfuivies  à coups 
de  pierres  & bleffées  j certains  furent  même  couchés  en 
joue(i). 

Le  lendemain  4 mai  j au  niatin  la  tranquillité  re^noit  dans 
la  ville  J &:  M.  le  Maire  publia  la  Loi  Martiale. 

Le  même  jour  la  Municipalité  palTa  baii  d’un  terrein  va- 
cant, à Froment  & à Folacher , chefs  des  comolots,  à l’effet 
de  les  rendre  éligibles  pour  le  département. 

Ledit  jour  4 mai  fur  les  huit  à neuf  heures  du  foir , le 
Maire  étant  chez  le  Juge  Mage , on  parle  des  évènemens 
^arrives  le  dimanche , on  témoigné  au  Maire  les  craintes  qu’on 
avoit^  eues  pour  lui  , il  répond  : Si  pavois  rtçu  la  moindre 
egratignurô  , cent  des  plus  riches  & des  plus  vyotables  de  ba  ville 
auraient  été  tuès.^  On  répond  que  dans  une  guerre  générale  , 
il  pouvoit  en  périr  mille  comme  deux  mille  5 & il  répliqué. 
Idon  ^ cent  des  plus  riches  ( ^ ) . ^ 

Le  mercredi  y mai , au  matin , la  Municipalité  devoit  fe 
tranfporter  au  couvent  des  Capucins , pour  faire  l’inventaire 


(1)  Voyez  les  dépofitions  des  9,  10,  i?  , 14,  if',  18,  19,  22, 

^4  > 47>49}  51,  S7s  S^»59>  > 6^,  68  , 75J  74,  7^,  7^j77,  78, 

80  , 81  , 85  , 84  & 95e  témoins  de  l’information  fur  la  plainte  du  10 
Mai. 

^ Remarque.  Le  19e  témoin  eft  le  fieur  Chabanel  , Commifllonnatre  & Ca- 
pitaine d’une  Compagnie  patriote  *,  il  fut  attaqué  près  la  porte  St  Aij- 
toine  5 des  coups  de  labre  lui  furent  portés  , il  les  para  avec  fon  parapluie 
qui  fut  hache  i fecouru  par  le  fieur  Paulhan  , Aide  Major  de  la  Garde 
îiationàîc,  il  fe  fauva  en  prenant  la  fuite j arrivé  devant  la  Maifon  corn'- 
mune,  il  trouva  fur  la  porte  M.  le  Maire,  5c  lui  rendit  fa  plainte  5 le 
Maire  lui  dit  : Je  recevrai  votre  plainte  , ma' s je  la  recevrai  aujfi  contre 
ceux  de  vos  volontaires  qui  ont  tiré  des  coups  de  fufils.  Un  travailleur  pré- 
fènt  appuya^,  & dit,  cela  eft  vrai,  car  on  m’a  tire.  J^as^  mon  enfant  y je 
te  rendrai  jujlice  y répliqua  le  Maire,  Le  fieur  Chabanel  obferve  que  cela 
eft  faux  ; que  les  fufils  de  fa  Compagnie  ne  font  pas  fortis  de  fa  nijifon; 
fur  quoi  il  fut  invité  par  le  Maire  d’entrer  dans  l’hotel-de  ville,  en  lui 
difant  qu’il  alloit  s’y  rendre,  le  fieur  Chabanel  attendit  long-temps,  m^is 
en  vain  , M.  le  Maire  ne  reparut  plus. 

(2)  Voyez  les  dépolirions  des  24,  25  , 31  ôc  71e  témoins  de  l’iiïfor- 
-«nation  fur  la  plainte  par  addition. 

Réponfe  à la  Municipalité  de  Nwies,  B 


. i8  , 

au  mobilier';  pour  l’éviter  il  fut  formé  un  attroupement  d# 
femmes,  devant  la  porte  de  ce  couvent,  & 1 inventaire  ne 

lour’,  le  Maire  & le  Sr  Defcombiés,  notable,  font  une 
defcenteThL  Marignan,  vendeur  de  vin  , inculpé  d’avoir  des 
arLs  , on  fouille  fa  maifon  , tien  n’eft  trouve  ; Marignan 
téut  fe  plaindre  de  cè  que  la  veille  on  lui  avoir  tire  un  cou^ 
de  fufil , on  lui  impofe  filence , & le  lendemain  le  Sr  Defcombies 
Inî  fait  défenfe  de  vendre  du  vin  ( i ).  ^ 

* Sur  les  lo  à II  heures  du  foir  dudit  jour  r mai,  le  fleur 
Vidal  j "Procureur  de  la  commune , imroduiflt  furtivement  da^ 
fa  maifon  un  nombre  confidérable  de  gens  armes  de  fuflls  8c 
de  fabres  ; ils  y pafsèrent  la  nuit  (3  ).  . u ' 

Ce  même  Vidal,  Procureur  de  la  commune  , cherche  a 
exdter  le  peuple  contre  les  opérations  de  1 Aflembfee  na- 
tionale ; il  dit  que  les  Milices  nationales  avoient  ete  formées 
pour  repouffer  feUrigands  ; que  un  pretexte  _ de  1 Afe 

fembke^  nationale  pour  faire  foutemr  fes  Decrets  , gue  les 
vrais  brigands  font  les  Repréfaitans  de  la  Nation  : ^It  aux 

Wniffiers  dans  leur  bureau  , .afin  qu’ils  1®  repetent  dans  les 
lieux  où  ’leur  miniftère  les  appelé  , que  CAffanbUe  nationcUe 
flit  beaucoup  de  mal.  que  tout  le  monde  perdra  dans  la  rev^ 
lution.  Rabanis  , concierge  , créancier  de  Me.  Vida!  , oncle 
du  nommé  Cas , fon  clerc  , dit  a qui  veut  1 entendre,  que  MM. 
Kecker  & S.  Etienne  , font  des  monftr«  , qu  ils  meriteroient 
d’être  écartelés  ; que  la  majorité  de  1 Affemblee  nationale  eft 
une  troupe  dé  brigands  ; que  s’il  y avoir  1000  hommes  corn- 
me  lui  ^ ils  koient  les  maüacrer  tous  j que  les  Proteftans  les 
foutiennent  ; mais  que  bientôt  ,1  s en  feront  dupe , qu  il  n en 
échappera  pas  un  feul  ; que  cela  fait , l’Aflemblee  nationale  fera 

dimanche  9 mai , un  frère  Capucin  ( nommé  Modefte  ) 


fO  Voyea  les  dépofitions  des  117,1.18  & m te'moins  de  l’infoimatioa 

Tiir  ladite  uîainte  par  addition  du  7 Juillet.  , - 

”r/ct‘di™s‘“«rnt,‘V^  dtu  Commune,  U 

Habanis  Concierge  , réfultentdes  dépofitjons  des  59  , S7 , 'If  .P.**  * D 
« j8=  "émoUiS  de  latoe  iiiformaiion  fur  ladite  plainte  par  addition. 


îâiftribuoît , âü  fortir  de  la  mefle  ^ un  imprimé  : deux  parti- 
culiers de  Redeffan  lui  en  demandèrent  un  il  le  leur  donnai 
il  a été  joint  à la  procédure.  Cet  imprimé  intitulé  ^ Nouvelles 
de  Paris  ^ eft  incendiaire  5 les  membres  de  PAlTemblée  na- 
tionale y font  défignçs^  un  repaire  de  brigands,  MM.  Necker  & 
la  Fayette  ^ y font  diffamés  ( i ). 

Il  fe  forma  à la  mïme  époque  j une  fociété  dans  la  mai- 
fon  & jardin  du  fieur  Cabrit.  Les  aflbciés  étoient  entre  autres,- 
MM,  Teiÿler  de  Marguerittes  ^ Maire  ; Vidal,  Procureur  de  la 
commune  ; Boyer  Brun  ^ Subflitut  ; Ferrand  de  Miffol  ; La- 
haulme  ; Duroure  ^ Lieutier  ^ Ferrand  ^ Aigon  ^ Laufens  , GreF 
leau  VAhhè  de  Belmont , &c.  &c.  Officiers  municipauxi  Def^ 
combles  ^ Durand , Pouillache^  V Abbé  Cabanel , Soubeiran.  ^ &:c. 
Notables.  Lafaumes  , Chanoine  ; Lapierre  ^ Théologal  ; Lapierre] 
Préfident  ; MicheV  Folacher  Froment  ^ M'elquion  & Gaujffardl 
Avocat,  Commiffiaires  de  la  délibération  du  20  avril  & Capitaines 
des  compagnies  à cocarde  blanche  , & enfuite  à pouf  roupe, 
Lami,  Bazile^  Ravel,  Bofquier , &c.  &c.  autres  Capitaine! 
à pouf  rouge  (1). 

Inftruite  que  le  Procüreuf  du  Roi  â porté  plainte  à raifon 
des  attroupemens  des  2 & 3 mai , voulant  y faire  diverfion  ,• 
la  Municipalité  informe  j des  bas  - officiers  , ou  foldats  de 
Guienne  font  adminilfrés  en  témoin  , le  Procureur  de  h 
commune  & le  lîeur  Labaume  les  interrogent  , & veulent? 
leur  faire  déclarer  qu  ils  avoient  reçu  de  Targent  pour  arra- 
cher les  cocardes  blanches  ; ils  dénient  le  fa"it,  on  les  me- 
nace de  la  prifon  ; ils  perfiftent,  & on  les  renvoie  , fans  re- 
cevoir leur  dépofition.  Le  fieur  Salaville  , fils , eft  auffi  appelé 
en  témoin  j il  dépofe  contre  le  défn  du  Procureur  de  la  com- 
mune , qui  lui  dit , vous  êtes  partial , & le  renvoie  fans  écrire 
fa  dépofition  ( 3 '). 

Sans  doute  que  cette  forme  inquifîtoriaîe  fie  fut  pas  heu-^ 
reufe.  Le  Procureur  de  la  Commune  affembla  le  Confeil  gé- 


(1)  Voyez  l’imprime  annexé  à la  procédure,  & les  déportions  des  rzz  , 
14^,  16^  , 166  & ïyie  témoins  de  ^information  fur  ladite  plainte  par  addition, 

(2)  Voyez  la  dépofition  du  157e  témom  de  ladite  information  , & celle 
du  toe  de  l’information  fur  les  évènemens  du  mois  de  Juim 

(5)  Voyez  les  dépofitions  des  in,  114,  uj,  i6p  & 170e  ténloins-  ds^ 
l’inforraation  fur  la  plainte  par  addition, 

B a 


néral  le  13  Mai  j il  fit  un  expofé  artificieux,  inculpant  lés 
bons  citoyens  de  Nîmes,  & les  bas-Officiers  & Soldats  de 
Guienne,’  de  fédudion,  & d’être  les  auteurs  des  évènemens 
arrivés  ks  2 & 3 Mai  j & fur  cet  expofé,  le  Confeil  général 
délibéra  de  dénoncer  l’accufation  au  Procureur  du*  Roi.  En 
corféouence  , le  fleur  Vidal  fe  prefenta  chez  ce  iVîagiurat, 
pour  taire  recevoir  la  dénonce  i elle  fut  couchée  dans  fon 
teMvey  mais  le  fieur  Vidal  refufa  de  la  figner,  parce  quelle 
contenoit  promeffe  de  garantie  : il  en  Fut  écrit  à M.  le  Garde 
des  Sceaux,  qui  décida  que  la  dénonce  devoir  etre  admife, 
& que  les  dénonciateurs  étçient  garants  de  droit , quoique 
non  fournis.  D’après  cette  décifion,  la  dénonce  fut  reçue,  & 
la  plainte  portée  le  7 Juin  , les  témoins  adminiftres  par  le 
Procureur  delà  Commune,  afTignéspour  depofer  le  neut  j 5c 
ce  iour  même  le  fieur  Vidal  craignant  avec  raifon  la  fuite 
de  fa  dénonce,  fit  prendre  une  délibération,  par  laquelle  le 
Confeil  général  de  la  Commune  déclare  qu’il  n’a  jamais  en- 
tendu s’ériger  en  plaignant , mais  feulement  faire  connoitre  au 
miniftère  public  un  délit.  Le  Procureur  du  Roi , inftruit  de 
cette  démarche  , & la  confidérant  comme  un  defifiement  de 
la  dénonce  , fit  difcontinuer  l’information  j il  y avoir  déjà 
deux  témoins  d’ouis  (i). 


(O  Ces 


es  faits  font  juftifiés  par  les  pièces  rappelées  & jointes  à b pro- 

Parmi  les  témoins  adminiftrés  par  le  Procureur  de  la 
ni,..  A.  inMîané  & ioinc  aux  charges,  croient  MeU 


Soldats  Sc  Officiers  anti-patriotes  dans  THotel-de-VilIe j.  s'y 
renfermant  même  avec  les  Municipaux  (i). 

Des  conciliabules  fe  tiennent  au  jardin  de  Cabrit  j le  fîeur 
de  la  Baume  y paile  'de  moyens  de  conciliation,  avec  le  Club 
desamisdelaCondimtion:  Folacber  déclare  qu"il  faut  la* guerre  ^ 
3c  r’Officier  Municipal  répond  : « Si  vous  la  voulez  , foit  j je, 
« vous  promets  que  ie'remplirai  mon  rôle  comme  le  plus  vaillant 
» Cehet.  » Ce  fait  eft  établi  par  la  dépofition  du  fieur  Canonge  , 
Eleêteur,,  Tun  des  affiociés  au  jardin  de  Cabritj.  il  eft  le  cent 
foixante-onf^ième  témoin. 

Froment  cherche  à augmenter  fa  Compagnie  j il  fait  folli- 
citer' Sr  offrir  à ceux  qui  voudroient  y entrer,  un  habit  com- 
plet , des  armes  & de  Fargent.  Pierre  Froment , fon  frère  , 
3c  Folacher , fon  beau-frère,  difent  que  leurs  Compagnies  brû- 
lent de  fe  battre  J que  chacun  de  leu^^s  Volontaires  eft  dans 
la  meilleure  difpofition  (2). 

Le  4 Juin  eft  le  premier  jour  de  FAfTemblée  éleêloraîe  ; les 
gens  à pouf  rouge,  armés  de  fabres , s'attroupent  & en- 
tourent les  avenues  du  Palais  où  fe  tenoit  FAlIemblée  : des 
patriotes  en  font  inquiets  j ils  vont  en  prévenir  la  Municipa- 
lité : le  fieur  Ferrand  de  Miffiol , Fun  des  Membres  , leur  dit 
^ue  cela  ne  les  regarde  point  (3). 

Sur  la  requifition  de  MM.  les  Commiftaires  du  Roi  pour 
la  formsation  du  Département  du  Gard , des  patrouilles  du  Ré- 
giment de  Guienne  3c  de  Dragons  nationaux  furent  faites,  3c 
les  attroupemens  diffipés  j les  Cebets  à pouf  rouge , dignes  fou- 
tiens  de  la  Municipalité,  s'opposèrent  à la  fortie  des  Dragons  à 
cheval  J 3c  la  Municipalité,  docile  à leurs  réclamations,  or- 
donna que  les  Dragons  ne  feroîent  plus  de  patrouilles;  cela 
réfulte  du  verbal  du  Corps  éleêloral  , féance  du  ii  Juin, 
portant  des  éloges  au  fervice  des  Dragons , & requifition  à 
la  Municipalité  ti'en  placer  un  piquet  près  du  Palais,  pour  être 
employé  en  cas  de  befoin  ; malgré  cette  requifition  , le  piquet 
ne  fut  point  ordonné  : il  refta  toujours  au  pofte  de  FEvêcné. 

Dans  l'int.ervalle  des  féances  du  Corps  éledoral  j il  y eue 


(1)  Voyez  les  dépofïcions  des  167  6c  16^^  témoins  de  l’information  fu2 
îa  plainte  par  addition» 

(2)  Voyez  les  dépoiuions  des  izy  & témoins  de  l’information  fur 

la  plainte  par  addition. 

Voyez  les  dépoüdons  des  153  & 154^  témoins  de  l’information  dsi- 
evèaemens  du  mois  de  Juijîo. 

^ B 3 


V. 


li  • 

plufîeurs  foupers  de  perfonnes  formant  la  fociété  du  jardin  d0 
Cabritî  il  y fut  admis  des  gens  à pouf  rouge  (i). 

Le  Dimanche  13  Juin,  il  y eut  Aifemblée  a deux  heures 
après-midi,  dans  TEgiife  des  Jacobins  j elle  etoit  formée  des 
Légionnaires  à pouf  rouge  : on  y prononça  un  difcours  con-^ 
tenant  Téloge  de  M.  de  Marguerites,  Maire.  A 1 ilfue  de  cette 
Alîemblée  , Pierre  Froment  ayant  auprès  de  lui  une  dame* 
jeanne  de  vin  , verfoit  à boire  aux  Cebets  j er^uite  il  leur 
prefcrivit  d’aller  de  trois  en  trois  dans,  la  Ville-, ‘ & de  de- 
farmer  lesDragons]qu  ilsrencontreroient  hors'de  leur  polte.Trois 
Dragons  en  uniforme,  fabre  &:  baudrier,  allant  a la  comedie, 
furent  arrêtés  par  un  homme  à pouf  rouge , qui  leur  demanda 
étoient  de  fervice  5 ils  répondirent  : Oui*  L homme  a pout 
rouge  répliqua  : VouS|jp’ave2.  pas  le  droit  de  porter  vos  fabtes} 
nous  vous  les  ferons  bientôt  quitter  (2).  ^ x -j*- 

Le  même  jour  1 3 Juin , furies  quatre  à cinq  heures  apres-micü^ 
h fleur  Pélatan  , ancien  Procureur , interdit  pour  cnnjs  de 
^ faux  & prévarication , étoit  au  milieu  d’un  grouppe  de  Cebets 
â houpe  rouge  fur  la  place  de  Pefplanade , près  la  falle  du 
Club  des  amis  de  la  Conftitution,  qui  étoient  alors  affembles^, 
& où  étoient  plus  de  deux  cents  Electeurs  ; Pélatan  difoit  au3Ç 
Cebets  :•  Mes  amis  ^ cefi  au  Club  par  où  il  faut  commencer 
& ne  pas  laijfer  échapper  un  de  ceux  qui  y font.  Ce  propos 
fut  entendu  5 le  Club  fut  inftruit , U la  féance  levée  (3). 

A-peu-près  au  même  inftant , un  Membre  de  la  fociete  du 
jardin  de  Cabrit  ordonna  au  Concierge  d’en  fermer  la  porte  de 
bonne  heure  j cinq  à fix  hommes  a poufs  rouges  y étant  fur-^ 
venus , reftèi'ent  environ  trois  quarts-d’heure  : étant  fortis  avec 
Thomas  Froment,  le  nommé  grand  Delon,  Cebet  a pouf  rouge, 
çenoit  un  papier  roulé  dans  la  main , marchant  avec  précipi- 
tation î Froment  lui  difoit  de  ne  pas  aller  vite  : c eft  ce  qu  a 
dépofé  le  cinquantième  témoin  de  ladite  intormation  , a)ou* 
tant  qu’un  moment  après  un  Dragon  parut , criant  qu  on  atta* 
quoit  les  Dragons  : il  parla  d’une  lettre  qu’on  leur^  avoit  por* 
tée , le  témoin  ayant  cru  que  c’étoit  le  papier  qu  il  ayoït  vu 
entre  les  mains  du  grand  Delon. 


(i)  Voyez  les  dépofitioos  du  50e  témoin  de  l’information  fufdite  dw 

dépofitions  des  M,  35  & 

ladite  infprraation.  ^ 

li)  Voyez  les  dépofitions  des  58  , S9  ^ t 

témo4iS  -4ç  i’iîifQ«naûoîi  fut  hs  affaires  du  d?  Jujn, 


Et  en  effet  J environ  les  cinq  à fïx  heures  du  foir,  un  Vo  - 
lontaire  à pouf  rouge  fe  préfenta  à la  porte  de  1 Evecbé  ; il 
demanda  d'entrer  , ou  qu'on  fît  fortir  les  Dragons  j le  por- 
tier refufa  : le  Volontaire  fe  retira  , & revint  deux  minutes 
après , avec  deux  camarades  à pouf  rouge  j il  remit  au  Suiue 
un  billet  qui  fut  porté  au  fleur  Paris  ^ aine  , Lieutenant  des 
Dragons  J ce  billet  étoit'ainlî  conçu  : « Le  Suifle  de' l'Evêché  eft 
averti  de  ne  plus  laiffer  entrer  aucun  Dragon  à pied  ni  à 
3»  cheval,  paffé  ce  foir,  fous  peine  de  la  vie,  ce  13  Juin.  ..... 
Le  Lieutenant  des  Dragons  s'approcha  du  porteur  de  ce  billet, 
lui  fit  des  repréfentations  pour  le  faire  éloigner , ou  1 enga- 
ger à fe  rendre  à la  Municipalité.  Dans  l'intervalle , le  nombre 
des  houpes  rouges  s'accrut  , les  Dragons  les  invitèrent  a.  la 
paix  P mais  en  vain  : les  gens  à pouf  rouge  jettent  des  pierres  » 

crient  aux  armes  : d'autres  , qui  étqient  portés  dans  les 
rues  voifines  , arrivent  fur  la  place  de  l'Eveché , armes  de 
fufils  & de  fabres  j il  n'y  avoir  dans  ce  moment  que  douze* 
Dragons.  Le  Lieutenant  commande  au  Trompette  de  fonnef 
pour  raffembler  ceux  qui  s’étoient  éloignés  du  porte  ; les  Lé- 
gionnaires à pouf  rouge  enlèvent  la  trompette^  & la  mettent 
en  pièces  : des  coups  de  fufils  font  par  eux  tirés  aux  Dra- 
gons j l'un  d'eux  riportepar  un  coup  de  moufquet  j le  feu  devient 
refpeélif,  le  combat  s^engage:  un  Dragon  eft  envoyé  a l Hôtel-de- 
Vilîe  pour  avifer  les  Officiers  Municipaux  j,  ceux-ci  font  immo- 
biles , & bientôt  ils  vont  fe  cacher  (i). 

M.  Saint-Pons„  Major  de  la  Légion  , inftruit  qu'on  aflafTine  les 
Dragons  à l'Evêché,  ramaiïe  Jouze  ou  quinze  Volontaires 
patriotes  fans  armes,  il  rencontre  le  fieur  Vidal,  Procureur 
de  la  Commune,  le  prie  & le  preffe  de  fe  joindre  à lui  pour 
l’aider  à dirtiper  les  aftaffins^  Vidal /e  rend  avec  répugnance 
à l'Hôtel-de-Ville  , d'ofi  il  difparoît  : c'eft  ce  qu'a  dépofé 
le  Major  ; il  eft  le  foixante-troifième  témoin. 

M.  Saint-Pons  & autres  ayant  trouvé  deux  Officiers  Muni- 
cipaux , les  engagèrent  de  fe  readre  à la  place  de  l'Eviché  , 
efcortés  d'un  détachement  de  la  Compagnie  n°.  i , de  garde 
à l'Hôtel- de-Ville  î chemin  falfant  on  tira  fur  eux.  Arrivés  à 
la  place,  les  Cebets  firent  une  décharge  fur  cette  efcortej 
perfonne  ne  fut  atteint  : les  houpes  rouges  fe  rendoient  en 


(i)  Ce  récit  eft  vié^orieufement  prouvé  par  les  clépoftcions  des  i,  19, 
48,  63,  76,.  71,  ï.oo , IQ5  , 152  & 153^  témoins  de  ladite 
iûfQrmatioH. 
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foule  à la  place  par  les  trois  rues  qui  y aboutiiïent-j  la 
Compagnie  i les  repoufla  ^ s^empara  des  avenues  ^ -en 
recevant  & rendant  le  feu/  Un  Volontaire  de  cette  Compa- 
gnie fut  tué  d'un  coup  de  fulil  tiré  d'une  fenêtre  de  la  curej 
pludeurs  furent  bleiïes  (i). 

Un  Cebet  à pouf  rouge  ^ bleffé  au  bras  dans  le  premier  mo- 
.ment  du  combat^  s'étoit  rendù  au  quartier-général , ( les  tours 
du  chateau  , près  la  maifon  de  Froment  & le  Couvent  des 
Jacobins)  & avoir  donné  avis  de  ce  qui  fe  palfoit  à la  place. 
Les  Froment  J Folach^r  & Defcombiés,  Capitaines  & 'Chefs 
du  complot  J avoient  difpofé  leurs  Volontaires  ^ &:  s'étoient 
emparés  de  ^divers  polies , notamment  de  la  porte  des  Carmes, 
attenante  a l'Eglife  des  Jacobins  , de  la  inaifon  de  Froment , de 
la  partie  des  remp^arts  fur  lefquels  cette  maifon  communique,  &: 
des  tours  du  château , dominant  fur  les  Calqüières  , & où 
1 on  arrivoitde  la  maifon  de  Froment  (i). 

Pendant  ces  entrefaites,  l'alarme , la  défolation  & la  terreur 
étoient  répandues  dans  toute  la  Ville  j aux  Calqüières,  le  nommé 
Anuci,  Maçon  , Volontaire  de  la  Compagnie  Lami  , à pouf 
rouge,  coucha  en  joue  un  Légionnaire  de  la  Compagnie  n®.  i, 
déjà  blelfé  à la  première  aêlion  j on  l'empêcha  de  tirer  (5). 

Trois  autres  Volontaires  de  la  Compagnie  Lami  tirèrent 
chacun  un  coup  de  fulil  â un  Légionnaire  fans  pouf  & fans 
armes  (4). 

A la  rue  Notre-Dame , près  les  Calqüières  , d'autres  Volon- 
taires de  la  même  Compagnie  Lami,  alTiégèrent  la  maifon  du  - 
fîeiir  Alifon,  Capitaine  d'un^  Compagnie  patriote;  des  coups 
de  fulils  furent  tirés  : le  lîeur  Alifon  fut  privé  de  fortir , & 
fes  Volontaires  ne  purent  fe  rendre  chez  lui  pour  s'armer  (5). 

A la  porte  de  la  Madeleine  ,^la  porte  d'entrée  de  la  maifon 
du  lieur  Jalabert,  Droguifte,  père  de  famille,  feptuagénaire  &: 
Prqtellant  , ell  enfoncée  5 on  l'arrache  de  fa  maifon  ; on  le 
trame  à la  rue  ; quinze  hommes  à pouf  rouge  le  mutilent  à 
coups  de  fabre  : il  mourut  deux  jours  après  de  fes  blelTures  (6). 


(1)  Voyez  les  déportions  des  5,  ii,  53,  5;,  70,  ii^,  Sc  15;® 
témoins  de  la  même  information, 

(2)  Voyez  les  dépoficions  des  3,  9 , 12  , i5,  17,  18,  I9» 
i 70^  74  s 79,fS->  88  ôç  93e  témoins  de  ladite  information. 

(3-)  Voyez  les  dépofitions  des  51  , 64  6c  85e  témoins  de  ladits  la-* 

formation. 

(4)  Voyez  les  dépofitions  des  j6  6c  8j®  témoin^, 

($)  Témoins  id  , 51  , & 64. 

(ô)  Témoins  ^“7,  78  ^ Î50,  151, 
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Un  autre  vieillard  nommé  Aftruc  ^ les  cheveux  blancs  & 
courbé  fous  le  poids  des  années , marchant  de  la  oorte  de  la 
Couronne  à celle  des  Carmes^  reconnu  pour  être  non-Cathb- 
lique,  reçoit  divers  coups  de  fourches  fabriquées  par  Cœifet: 
les  Çebets  à pouf  rouge  le  jettent  dans  les  fofTés  , le  malTacrent  à 
coups  de  pierres  5 ils  Çniflent  par  lui  tirer  un  coup  de  fulîl_, 
& il  meurt  (i). 

Trois  Electeurs , les  fieurs  MafTador  ^ du  Diftriét.de  Beau- 
caire  ^ le  fieur  Vjala  , du  canton  de  la  Salle  j & le  fieur  ?uech_, 
du  même  canton , furent  aflfaiTinés  par  des  gens  à pouf  rouge, 
te  grièvement  bleffés  en  fe  retirant  chez  eux  : cela  réfulte  du 
verbal  du  Corps  éleéloral  du  14  Juin  au  matin. 

Le  Capitaine  qui  avoit  commandé  le  détachement  de  garde 
à rAflTemblée  éleélorale,  fe  retirant  avec  un  Sergent  & trois 
Volontaires  de  fa  Compagnie  , arrivés  fur  le  petit  cours. 
Froment,  dit  Damblag,  frère  du  Capitaine,  Receveur  du 
Chapitre  , les  arrête  j & ^'s'adrelTant  au  Capitaine  ^ en  lui 
mettant  le  piftolet  fur  Teftomac , lui.  dit  : Ah.-’à , coquin^ 
rends  Les  armes  : des  Cebets  à pouf  rouge  faififfent  le  Capi- 
taine par  les  cheveux,  le  font  culbuter  en  arrière.  Froment 
lui  tire  le  coup  de  piftolet  Sc  le  manque  j*  il  efe  défarmé  de 
fon  épée  , & blelfé  de  celle  de  Froment  : il  fort  un  pif- 
tolet de  fa  poche,  écarte  fes  affanins,  tire  fur  Froment  & 
le  manque  j Fun  de  fes  Volontaires  eft  bielle  & défarmé  (i). 

Une  patrouille  du  R-égiment  de  Guienne , à la  fuite  de  laquelle 
étoit  le  heur  Boudon , Dragon , paiïbit  auî^  Calquières  : le  heur 
Boudon  eh  attaqué  par  une  troupe  de  gens  à pouf  rouge  ; on 
lui  enlève  fon  cafque  de  fon  moufquet  j pluheurs  coups  de  ftilii 
lui  font  tirés  j ils  ratent , .&  il  reçoit  deux  coups  de  baïonnette: 
la  patrouille  Fenveloppe  pour  le  faiivei'i  mais  doué  d"un  c-irac- 
tère  impétueux  te  rempli  de  bravoure,  le  heur  Boudon  s’élance 
pour  reprendre  fon  moufquet  5 il  eft  à Finftant  maffacré  ’^ar 
les  Cebets  j on  lui  coupe  le  doigt  pour  avoir  un  diamant  dont 
il  étoit  orné  j on  le  dépouille  de  fes  montres,  8e  on  le  jette 
dans  lefoffé  (3). 

Le  drapeau  rouge,  qui,  dès  le  premier  inftant  de  l’avis 
donné  aux  Officiers  Municipaux , auroit  du  fortir , eft  vive- 


(t')  Témoins  19,  10  8c  79. 
h}  Témoins  ^7,  70,  SB  & 9;. 

(3)  Témoins  17,  18  , , 30  & 8av 


réclamé  ; on  prefîe  y on  force  même  î*Abbé  de  Belmont  ; 
Chanoine,  Vicaire-Général  & Officier  Municipal,  à le  porter, 
côrnme  le  plus  propre  ^ par  fon  caractère^  à en  nàpojer  aux  mal- 
veillans  : il  accepte  ; le  drapeau  rouge  eft  par  lui  pris  j il  fort 
enfin , efcorté  d'ùne  patrouille  'de  Guienne , de  quelques  Lé- 
gionnaires 3 & de  trois  ou  quatre  Dragons  : arrivés  aux  Cal- 
^uières  , les  affiegeants , qui  étoient  portés  aux  remparts  & 
aux  tours , font  une  décharge  fur  Tefcorte  , qui  rétrograde  à 
Finftant  5 TAbbé  de  Beimont  s'avance  féal  avec  le  dra- 
ipeau  rouge  j les  affiaillans  ayant  à leur  tête  Defcombiés,  courent 
ilui,  &:  l'enlèvent  avec  le  drapeau  (i). 

Le  fleur  Paris  , Lieutenant  de  Dragons  , s'étoit  réuni  à Pef- 
corte  du  drapeau  rouge  : s'étant  arrêté  avec  le  fleur  Laurens , 
Officier  Municipal,  qui  venoitde  la  fociété  Cabrit,  il  fut  arrêté 
par  quatre  Cebets  à pouf  rouge  j trois  rie  couchèrent  en  joue; 
îe  quatrième  le  pointa  avec  une  fourche  j le  fleur  Laurens  le 
fauva  par  fes  prières , & fut  luf-même  bleffé  d'un  coqp  de 
fabre  à la  main.  Un  inftant  après  le  fleur  Dupontet,  DragOn  , 
pafTant  à 'pied,  Defcombiés  cria  : les  fourches  à Dupontet  : 
auflitôt  quatre  de  fes  Volontaires  le  pointèrent,  l'excedèrent 
4e  coups , oc  le  jetèrent  dans  le  foffié  , le  croyant  mort  (2). 

Dans  le  temps  que  le  drapeau  rouge  avoit  été  porté  pat 
FAbbé  de  Belmont,  les  autres  Officiers  Municipaux  avoient 
été  follicités  de  fe  rendre  aux  cafernes  pour  requérir  le  Ptégi- 
ment  de  Guienne.  MM.  de  Claufonnette  , Griolet  & Meynier, 
Commiffaires  du  Roi  , & Pontier  , Officier  Municipal,  s'é- 
tant concertés  avec?  le  Lieutenant-Colonel  & le  Major , il 
fut  déterminé  que  MM.  Griolet  & Pontier  fe  rendroient  a 
FHôtel-de-Ville  pour  conférer  avec  les  autres  Officiers  Mu- 
nicipaux : arrivés,  il  fut  déterminé,  forcément  de  la  part  des 
Officiers  Municipaux,  que  la  Loi  martiale  feroit  publiée î.(;) 
en  eonféquence  M.  Ferrand  de  MiiTol  dreffa  la  proclamation  > 
&:  prit  un  autre  drapeau  rouge;  & fuivi  d'une  efcorte  confi- 
dérable  , il  prit  la  même  rO'Ute  que  fon  confrère  l'Abbé  de 
Belmont.  Arrivés  aux  Calquières , les  gens  à pouf  rouge  qui 
n'avoient  pas  défemparé  des  tours  & des  remparts , firent  une 
nouvelle  déchffige  fur  ce  cortège  ; un  Légionnaire  reçut  ua 


(R  Témoins  t6  ^ 17  ^ 15  , 35,  4^,,  $6  y,  70  &:  72. 

(i)  Témoins  25  Sc  48. 

(1)  Il  réfiîlte  du  verbal  des  Officiers  Municipaux , daté  du  15  Juin,  quu®- 
y furent  contraints. 
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coup  de  feu  à la  cuiffe  ; l'efcorte  rétrograda  encore  i & M.  Fer-’ 
rand  s’étant  avancé,  ainfi  que  l’Abbe  de  Belmonc , vers  li 
porte  des  Catmes  , les  Légionnaires  a peuf  rouge  1 enlevèrent 
avec  le  drapeau,  & le  conduifirent  à la  tour  ou  ils  etoient  te- 

''^Détenu*dâns  la  tour  „le  fleur  Ferrand  fit  des  repréfentations 
aux  chefs  des  rebelles; Froment,,  l’un  d’eux,  jettant  fon  chapeau 
avec  rage  , fe  plaignit  de  ce  que  la  Municipalité  ne  leur  avoit 

pas  livré  la  citadelle  (i).  r , „ , , i r 

La  troupe  , qui  avoit  été  forcée  d abandonner  le  fécond 
drapeau  rouge  , fe  rendit  par  un  chemin  détourne  aux  ca- 
fernes  5 le  Régiment*  de  Guienne  etoit  en  ordre  de  bataille  > 
mais  M.  de  Bonne  , Lieutenant-Colonel  ^ ne  voulut  jamais  le 
mettre  en  marche  j fans  une  requifitiqn  de  la  Municipalité  > 
en  vain  les  Commilfaires  du  Roi  follicitèrent  le  neur  ^ntier^ 
Officier  municipal  défaire  cette  requifition  ÿ un  vieux  Caporal 
indigné.,  cria  : Braves  Soldats  de  Guienne  , la  patrie  étant  en 
danger  , nous  ne  devons  pas  attendre  plus  long-temps  pour 
remplir  notre  devoir  5 à ces  paroles , le  Lieutenant-Colonel 
commanda  la  marche  ; les  Légionnaires  patriotes  fe  reunirent 
au  Régiment  : le  calme  fut  ramene  j le  Régiment  rentra  aux 
cafernes  , les  Légionnaires  allèrent  paffer  la  nuit  dans  un 
enclos  fur  le  chemin  de  Montpellier.  (3) 

Les  rebelles  continuèrent  d'occuper  les  remparts  & les 
tours  ; Froment , Avocat , Receveur  du  Chapitre^  Folacher  > 
fon  beau-frère,  & Defcombiés  , Notable,  tous  les  trois  Capi- 
taines , & Chefs  des  affiégeans , prirent  des  précautions  pour 
avoir  des  fecours  à onze  heures  du  foir  j ils  depecheient  deux 
exprès  à M,  de  Bouzols  , Commandant  en  fécond  de  la  pro- 
vince du  Languedoc  , chargés  de  deux  lettres  , écrites  1 une 
par  Defcombiés , Fautre  par  Froment.  ( Elles  font  a la  fuite  des 
vérités  hiftoriques.  ) 

Dupré  & Lieutaiid  furent  chargés  de  ces  deux  lettres,  Def- 
combiés & Froment  les  ayant  munis  d'un  paffe-port , comme 
chargés  d'affaires  du  Roi  & de  l'Etat.  ( Ils  font  imprimés  à la 
fuite  des  vérités  hiftoriques.  ) 

D'autres  Légionnaires  à pouf  rouge  vont  parcourir  les  viD 


(1)  Témoins  13,  14,  48,  74,  751,  14(< , 1^2?  s ^ l^dic  verbal 
du  15  Juin. 

(2)  Témoins  27,  127,  14^  & 152. 

G)  Voyez  les  dégoûtions  des  ^4,  48  & 152^  témoins* 


kges  voifîns  5 réunis  à minuit  à plufiêurs  habitans  de  Cour- 
beffac  ( beu  où  Defcombiés  a une  maifon  de  campagne  ) , ils 
préfentent  au  Curé  une  lettré  décachetée  , portant  qu"on  avoir 
tué  un  Capucin  > qu'il  falloir  donner  du  iecouis,  & en  récla- 
mer 5 ils  vouloient  que  le  Curé  fignât  cette  lettre  ^ pour  la  pro- 
'duire  ailleurs  ; il  s'y  refufa.  Cela  réfulte  de  fa  dépofition  (i). 

Le  Lundi  matin  ^ le  Vicaire  de  Bouillargues  difoir  publique- 
ment au  Curé  de  Rodillan  , qu*'il  y avoir  une  révolte  à Nîmes  , 
ajoutant  nous  fommes  tous  perdus.  Le  ùeur  Jauirés  , Prati- 
: cien,  beau-frère  du  ûeur  GiePeaUj  Procureur  & OfHcier  Mu- 
nicipal ^ Capitaine  à pouf  rouge  de  la  Compagnie  de  Caiflar- 
guesb  écrivit  au  Sergent  de  cette  Compagnie  d'arriver  prompte- 
ment chez  Froment  J parla  porte  des  Carmes  (2). 

Le  lieur  Vignes , Négociant  ^ Capitaine  d'une  autre  Com- 
pagnie à pouf  rouge  , étant  à Bouillargues  dès  le  grand  ma- 
tin du  Lundi , répandit  le  bruit  que  les  Proteftans  maffacroient 
les  Catholiques  à Nîmesj  les  mêmes  propos  furent  tenus  à Man- 
duel  5 le  tocsin  fonna  5 les  habitans  de  ces  deux  villages  fe 
rendirent  armés  fur  le  chemin  de  Beaucaire  à Nîmes  ^ au  Pont 
du  Quart  j ceux  de  Redeffaii  & Marguerite  fe  joignirent  à 
eux  ; le  fieur  Ad’gies  y alla  aiiffi;  cette  troupe  Catholique  ar- 
' î'êtoit  les  padans  ^ & les  interrogeojt  j s'ils  étoient  Proteftans, 
ils  étoient  maffacrés  : Blancher  ^ Hugues  , Peyre  &^trois  étran- 
gers élevant  des  vers  à foie  dans  une  campagne  voiline  , furent 
tués  (3).  . 

Defcombiés,  Froment  & Folacher , Chefs  des  rebelles; , 
n'avoient  pas  défemparé  de  la  tour  & des  remparts;  dès  le  ma- 
: tin  leur  troupe  fut  augmentée  > Defcombiés  & Froment  en- 
foncèrent une  porte  de  la  maifon  de  Therond  , pour  entrer 
chez  les  Jacobins  , & de-là  à la  tour  attenante  au  Couvent  ; ce  ^ 
..  qui  fut  exécuté  : ils  établirent  divers  portes  ^ notamment  à l'em- 
bouchure de  la  rue  du  Collège  3 allant  chez  Froment  3 à la 
-porte  des  Carnier3  & en-delà  du  pont  pour  aller  aux  Cal- 
quières.  De  ces  divers  portes  , on  droit  fur  des  citoyens  ifolés 
& fans  arnv  s (4). 

Tandis  que  les  rebelles  s'étoient  ainfî  dirpofés  , les  patriotes 
. . des . villes  & villages  voifins  arrivèrent  & formèrent  un  corps 

.JË ' 

(i)  Témoins  28  &; 
j,  (xV  Témoins  ^6, 

Témoins  117,  îi8,  irp,  12?  ? ï27î  *28,  129,  T^95i  140. 

(4)  Témoins  r,  9 , 15,  17,  22  , 2^  , 5^  j 55  j ? 75  > 7‘^j  79 

ï-'  \ 8p , 10^,  ^ Ï4,?, 


i9 

d*armée  fur  la  place  de  rEfplanadê)  les  Légionnaires  patriotes 
de  Nîmes  s’y  réunirent.  M-  Saint-Pons,  Maior  , dès  le  matin 
fe  rendit  avec  une  Compagnie  dans  le  Couvent  des  Capucins, 
dont  les  fenêtres  dominent  fur  la  place  où  étoit  l’armée  j la  vi- 
lîte  fut  faite  avec  tranaiiillité  & dccence  : cela  réfulte  de  la 
dépolîtion  du  Major  î il  eft  le  foixante-noisième  témoin  5 Sc 
encore  du  certificat  des  Capucins-  Les  arènes  furent  égale- 
ment vifitées  (k  rien  n’y  fut  trouvé  de  fufpeél. 

Au  lieu  d’être  à leurs  fonétions , les  OÆciers  municipaux  dif- 
parurent  de  l’Hôtel-de-ville  j les  CommilTaires  'du  Roi  en  infor- 
mèrent le  Corps  Electoral . qui  nomma  de  fuite  un  Comité  mi- 
litaire & de  fiibriilance  , chargé  de  pourvoir , conjointement 
avec  les  CommiiTaires  du  Roi  & les  Officiers  municipaux  qui 
reftoient  , au  rétablilTement  de  l’ordre  5 ce  fait  réfulte  du  pro- 
cès-verbal de  la  féance  du  Lundi  matin  ,14  Juin^ 

Dans  le  temps  cjue  l’armée  , & le  Corps  Eleéforal  s’occu- 
poient  de  la  fûrete  générale  , le  Procureur  du  Roi  & le  Lieu- 
tenant-Criminel vifitoient  les  cadavres  ; quatre  étoient  vérifiés. 
Se  un  cinquième  alîoit  l’être  , lorfqu’une  troupe  des  révoltés 
à hoiipe  rouge  fit  une  décharge  fur  ces  Magiitrats  & leur  ef. 
corte  5 cela  réfulte  de  leur  procès-verbal. 

Toujours  dans  la  matinée  du  Lundi,  les  Gardes  Nationales 
d’Aiguevives , Vau  vert  & plufieurs  de  Nîmes  , dénloient  dans 
la  rue  de  Lefpic  , criant  , vive  la  Nation  , la  Loi  & le  Roi  î 
Ce  cri  de  joie  fut  bientôt  changé  en  douleur  : de  la  fenêtre  d’une 
maifon  , au  coin  de  la  rue  de  l’Horloge,  on  tira  fur  ces  pa- 
triotes ; le  Tambour  de  la  Garde  Nationale  d’Aiguevives  fut 
tué,  & fon  ca'^avre  porté  à La  Maifon  Commune  (i). 

Dans  le  même  inftant  la  Compagnie  Lami  s’introduifit  par 
une  porte  de  derrière  dans  le  Couvent  des  Capucins  , des 
coups  de  fufil  furent  tirés  du  Couvent- , ou  des  fenêtres  , 
fur  l’armée  qui  étoit  à l’Efplanade  5 un  Officier  municipal  de 
Saint-Côme  en  écharpe  , & à la  tête  des  Gardes  Nationales  de 
ce  lieu  , fut  tué , un  fapeur  bleffé  à mort , vingt-cinq  autres 
Gardes  Nationales  bleffesj  on  tira  encore  des  arènes  fur  l’armée 5 
ce  fignal  de  carnage  irrita  ces  troupes  ; elles  fe  portèrent  au 
Couvent  des  Capucins  ÿ au  lieu  de  L ur  ouvrir  la  porte,  on  Emne 
le  tocsin  , la  porte  fut  enfoncée  ; cinq  Capucins  & plufieur-s 
houpes  rouges  tués , les  autres  prennent  la  fuite  : les  Capucins 


(i)  Voyez  le  verbal  de  vérificaciba  du  cadavre,  & les  dépoStioas  bes 
jz  Sc  53e  tciaoins. 


oiiî  Â)nt  epâlrgnes  5 ,fe  réfugiant  chôzPauihati  $ tion-Cathoîiçiii^ 
( cela  réfulte  de  leur  certiiicat  ) : le  Couvent  eft  dévafté  ; naai^ 
FEglife  eft  rerpe(5lée  5 un  Ciboire  trouvé  dans  la  Sacriftie  , eft 
volé  par  un  brigand  de  Sommières  ^ qui  s'étoit  mêlé  dans  la 
îroupe  î il  eft  arrêté  & mis  en  prifort  (i).  , , 

Le^feu  le  plus  foutenu  & le  plus  opiniâtre  fut  fait  eh  menie- 
tems  par  les  gens  qui  oCcupoient  les  remparts  & la  tour  ^ vis-à- 
vis  la  maiîbn  de  Froment  3 & deux  autres  tours  3 attenant  à la 
maifon  des  Jacobins  3 delqüelles  Folacher  3 Defcombiés  & Fro- 
ment s'étoient  emparés.  Ce  feu  3 qui  commença  à dix  heures  du 
matin3  continûa  julqif  à quatre  heures  après-midi  j il  fallut  mettre 
du  canon  en  ufage  pour  alTiéger  les  tours  & les  remparts. 

A quatre  heures  3 les  fcélérats  Defcombiés  3 Folacher  & Fro- 
ment, fe  qualiftant  de  Capitaines  commandans  les  tours  du  châ-” 
ifeeau  3 écrivirent  la  lettre  füivante  i a Monfteur  le  Cornnran” 
» dant  des  troupes  de  ligne  , pour  communiquer  aux  Légion- 
naires  campés  à FEfplanade.  Monfieur^ ....  on  vient  de  nous 
» direque  vous  propofezla  paix.  Nous  bavons  toujours  defirée, 
» & jamais  nous  ne  bavons  troublée.  Si  ceux  qui  font  la 
w caufe  des  défordres  affreux  qui  régnent  dans  la  ville , veulent 
33  mettre  fin  à leur  coupable  conduite , nous  offrons  d'oublier 
» le  paffé  3 & de  vivre  en  frères.  Nous  fommes  avec  toute  la 
» franehife  & la  loyauté  de  bons  patriotes  & de  Vrais  Ftan- 
3^  çois  3 vos  très-humbles  ferviteurs  3 les  Capitaines  de  la  Lé- 
w gion  Nimoifê  3 Commandant  les  tours  du  Château.  Nîmes  ^ 
3^  le  14  Juin  1790  3 à 4 heures  du  foir  Cette  lettre  fut  por- 
tée par  le  valet  de  Defcombiés  5 il  eft  le  cent  quarante-fep-^ 
tième  témoin  de  b information.  _ • , 

D'après  cette  lettre  3 le  Trompette  de  la  ville  fut  envoyée 
aux  T^rs  pour  offrir  aux  rebelles  une  capitulation.  Leurs  chefs 
fe  préfentèrent  pour  parler  aux  Commiffaires  du  Corps  Elec- 
toral j ils  étôient  armés  & fuivis  d un  grand  nombre  de  Légion- 
naires aufti  armés,  couchant  en  joùedes  Eleaeuts.  Mal^gre 
cette  conduite,  on  propofa  aux  trois  chefs,  Defcombies  , Fro- 
ment & Fplacher  , de  fe  rendre  & fe  mettre  fous  la  fauve- 
sarde  de  bAffemblée  Eledorale  j ils  s'y  refusèrent  j le  publm 
en  fut  indigné  î les  Commiffaires-Eleaeurs  fe  retirèrent  3 ^ 
les  rebelles ‘rentrèrent  dans  leurs  retraüchemens. 


(i)  XlmOias  4,  14,  t6,  |0,  14,  41  > 44  > 45?  4<^  > 4^  ^ 5^ 


Ces  faits  font  établis  par  les  témoignages  déjà  rappelés  5 ils 
le  feront  encore  par  ceux  de  M.  Chabaud^  vice-Préfîdent  du 
Département  5 de  M.  de  Jonquier  du  Saint-Efprit , & M.  le 
Grand  , qui  étoient  les  CommilTaires  du  Corps  Eleéloral. 

Le  feu  continua  de  part  & d’autre  j le  canon  tira  ÿ les  ré- 
belles  abandonnèrent  Içs  tours  & les  remparts  ^ ils  prirent  la 
fuite  ; certains  furent  fe  réfugier  â la  maifon  des  Jacobins^ 
d’autres  à celle  du  Collège  attenante  aux  remparts  j les  affié- 
geans  les  pourfuivirent  î quatre  ou  cinq  furent  tués  j Pierre 
Froment  fut  du  nombre  5 la  maifon  de  Froment  livrée  au  pil- 
lage : on  foupçonne  les  Jacobins  d’avoir  favorifé  l’entrée  dans 
leurs  tours  5 des  dégâts  font  commis  à leur  maifon  5 mais 
i’Eglife  eft  refpeétée  , ainfi  que  celle  du  College  pcelaréfulte 
des  mêmes  preuves  rapportées  'ci-devant , Sc  des  certificats  im- 
primés , donnés  par  ces  deux  maifons  religieufes. 

Le  lendemain  Mardi , les  fieurs  Vidal , Procureur  de  la  Com- 
mun© ^ trayefiii  ©n  foldat,  & Laurens  , Officier  municipal , ca- 
chés depuis  le  Dimanche  dans  la  maifonUrie  Gas^  cantinier  des 
gens  à pouf  rouge  , furent  trouvés  cachés  dans  une  autre 
maifon  inhabitée  î on  ' vouloir  les  conduire  à la  lanterne  : le 
lieur  Ribot , non-Catholique  & Capitaine  d’une  Compagnie  ^ les 
fauva  J en  les  conduifant  au  Palais , pour  les  mettre  fous  la 
fauve-garde  du  Corps  Electoral  ^ qui  les  reçut  j mais  dans  la 
nuit  ils  difparurent  ^ & depuis  lors  le  fieur  Vidal  eft  réfugié 
dans  le  Vivarais.  Ces  faits  notoires  font  établis  par  la  procé- 
dure, notamment  par  la  dépofition  du  cent  vingt-quatrième 
témoin. 

Ce  même  jour  le  fieur  Vignes,  Capitaine  à pouf  rouge  , étoic 
avec  des  gens  armés  fur  le  chemin  d’Arles , fe  difant  Comman- 
dant ^ de  pofte  j il  arrêta  un  valet  de  ville  envoyé  par  la  Muni- 
cipalité d’Arles  , chargé  d’une  lettre  pour  le  Club  des  amis  de 
la  Conftitution  j il  le  força  de  fe  rendre  au  Château  de  la 
Cofte,  dit  Bellevue , intercepta  la  lettre,  empêcha  le  mef- 
fage  de  fe  rendre  à Nîmes  , le  fit  rétrograder , ayant  fait  la 
minute  d’une  lettre  remife  dans  la  procédure  , conçue  en  ces 
termes  : « Ce  15  juin  17^0. . . Monfieur  , dans  la  fituation  où 

fe  trouve  la  ville  de  Nîmes , j’ai  eu  ordre  d’intercepter  toute 
w»  correfpondance , & de  prendre  connoiftance  de  tout  évène- 
w ment  5 en  conféquence  votre  lettre  a été  ouverte ...  33  La 
lettre  fut  dechiree  , & la  partie  qui  contient  ces  mots  remife 
par  M.  Labaume  , cent  quinzième  témoin  de  l’information  ; 
il^  a dépofé  avec  étendue  fur  tous  les  détails  , defquels  il 
que  le  fieur  Vignes  étoit  fur  le  chemin  comme  chef 
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d'une’  troupe  ce  qui  eft  encore  établi  par  le  râpport  du 
Valet  de  ville  d'Arles^  & doitTêtre  par  les  témoignages  du  Curé 

■ de  Boiiillargues  & du  Viçaire  de  Bellegarde  , indiqués  par  le 
fieur  de  Labaume. 

. Apès  cette  expédition  , le  fieur  Vignes,  à la  tête  de  la 
troupe  armée  , fe  porta  dans  plufieurs  campagnes  voifines  , & 
faifoit  forcer  les  perfonnes  qui  y étoient  de  fe  réunir  à la  troupe. 
'Cela  eft  prouvé  par  les  témoins  déjà  indiqués  fur  les  faits  le 

■ concernant , du  Lundi  matin. 

. Le  même  ^our , 15  Juin  , lê  Corps  Eleétoral  s occupa  de 
rendre  la  tranquillité  dans  la  ville.  Le  lendemain  16  , la  paix 
fut  publiée  ; les  circonftances  qui  ont  précédé  & fuivi  > font 
rendues  en  détail  dans  un  récit  adrelfe  par  lés  Commiffaires 
• du  Roi  à IWAemblée  Nationale.  ^ . , * • 

La  paix  étoit  ramenée  dans  la  ville  , tandis  qu'au  dehors  il 
, fe  commettoit  de  nouveaux  crimes.  Un  verbal  des  Comman- 
dant & Officiers  de  la  Garde  Nationale  de  Roquemaure  , a 
donné  le  détail  de  ce-  qui  s'étoit  paffé  à Remoulin,  Lafoux, 
Saint- Bonnet  & Bezoufle  ; on  y remarque  que  des  Cebets  a 
pouf  rouge  de  la  ville  de  Nîmes  & un  Capucin,  excitoientla 
.ra^e  des  Soldats  Catholiques  contre  les  Prot^ftansj  & il  réfulte 
des  interrogatoires  des  nommes  Ribieres  freres  , fugitifs  de 
Nîmes  , décrétés  de  prife-de-corps  , que  le  Cure  de  Saint-Bonnet 
donna  la  bénédidion  aux  Soldats  nationaux  , en  les  exhortant 

-de  fe  rendre  à Nîmes.  a t r 

Une  procédure  particulière  , faite  a la  requete  du  lieur 
Maigre,  établit  avec  évidence  que  le  fieur  Maigre,  fon  père, 
âaé  'de  80  ans  , & fon  frère  aîné  furent  affaffinés  fur  le  terroir 
; dudit  lieu  de  Saint-Bonnet , & jettes  dans  la  rivière  du  Gardon } 
Jls  etoient  Proteftans.  ^ 

Le  17  , le-Procureur  du  Roi  &le  Lieutenant-Criminel  s étant 
tranfportés  dans  le  Couvent  des  Capucins  pour  en  ^conftater 
'-rétat,ils  y trouvèrent  une  quantité  confidérable  de  brochures 
, incendiaires  , relatives  à la  révolution.  Cela  eft  établi  par  le 
procès-verbal  joint  à l’information.  Ce  Procès-verbal  dément 
tous  les  récits  faits  ^par  les  Officiers  Municipaux  fur  les  preten-s 
^dus  défordres  coimmis  dans  l’Lglife. 


RÉCIT 

Des  événemens . arrives  a Nîmes  les  13  ; 
14,  15,  16  & 17  Juin  , en- 

voyé  par  l’ Adminijlration  du  Dépar- 
tement du  Gard  a lAjJemblée  Na- 
tionale. 


L’Assemblée  éleftorale^  du  Départemenf  du  Gard  s 
terminé  fes  opérations  au,  milieu  des  horreurs  d"une  guerre 
langlante  à laquelle  la  ville  de  Nîmes  a eu  le  malheur  d'être 
en  proie  pendant  plulîeurs  jours.  Des  événemens  qui,  mal- 
heureufement , n'avoient  pas  aflfez  fixé  fon  attention , avoienc 
été  les  précurfeurs  de  cette  explofîon  funefte,  qui  a mis  en 
péril  les  patriotes  & qui  a coûté  la  vie  à un  grand  nombre 
de  citoyens. 

^ Dès  fa  première  fépcè  , rAffemblée  éleélorale  fe  vit  en- 
vironnée de  Légionnaires  à pouf  rouge , les  mêmes  qui , à 
l'époque  des  2 & 5 Mai  , furent  accufés  d'avoir  mis  la 
la  cocarde  blanche  5 ils  infultèrent  & menacèrent  deux  élec- 
teurs , & leur  affluence  autour  du  lieu  de  l'AlTemblée  obligea 
de  doubler  la  garde  & d'accroître  les  précautions. 

Leurs  attrouperAens  .étoient , fur-tout , difflpés  par  les  pa- 
trouilles à cheval  des  dragons  volontaires , qui  concouroienc 
èfficacernent , avec  le  régiment  de  Guyenne  , à maintenir  la 
tranquillité.  Le  fervice  des  Dragons  excita  la  jaloufie  des 
Légionnaires  a pouf  rouge  3 ils  fe  portèrent  à des  menaces 
& demandèrent  plufieurs  fois  avec  clameurs  que  les  Dragons 
ceffafient  de  faire  des  patrouilles.  Un  attroupement  pré- 
médite , qui  fut  annoncé  & excité  dans  tous  fes  carrefours 
par  un  de  ces  Légionnaires  , nécefflta  la  préfence  deS’  Of- 
ficiers Municipaux  , 8c  fut  contenu  par  leurs  exhortations. 

Reponfe  à la  Municipalité  de  Nùnes,  C 
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Ces  Magiftrats  crurent  devoir  céder  aux  ‘mouvemens  de 
ces  Légion  aires  t^ue  nmpunité  enhardilToit  {ils  changèrent 
le  fervice  que  les  Commiffaires  du  Roi^  avoient  requis  & 
que  TAffernblée  éleétorale  avoir  approuvé  ; ils  ordonnèrent 
aux  Dragons  de  cefTer  leurs  patrouilles  3c  de  refter  à leur 
pofte  de  TEvêché  au  nombre  de  vingt.  , ' ^ ^ 

înftruite  de  ces  changemens  ^ rAîTemblée  éledorale  té- 
Sïioigna  fa  fatisfadion  aux  Dragons  , pour  le  fervice  qu^ils 
avoient  fait  jufqu  alors  , & ne  s^occupa  point  du  furplus.  ^ 
Le  dimanche  15,  à fix  heures  du  foir,  les  Dragons  qui 
éroient  peu  nombreux  à fEvêché , y furent  menaces  , in- 
Ailtés  Sc  attaqués  par  des  Légionnaires  à pouf  rouge ,,  qui 
vouloient  les  chalfer  de  leur  pofte  ; mais  foutenus  de  quel- 
ques autres  Légionnaires  qui  furent  envoyés  à leur  fecours, 
de  rhôtel-de-vSle  où  ils  étoient  de  garde,  les  Dragons  fe 
défendirent.  Ce  fut  le  fignal  d^une  explofion  terrible,  d^une 
guerre  générale  entre  deux  parties  de  la  légion.  On  courut 
aux  armes , & Ton  fe  fufilla  dès  ce  m.oment  dans  les  divers 
quartiers  de  la  ville  & des  faubourgs.  ^ 

Les  Commiffaires  du  Roi  fe  rendent  a l hôtel- de- ville  , 
pour  demander  la  Loi  martiale  3c  le  fervice  du  Régiment 
de  Guyenne.  Plufieurs  foldats  à pouf  rouge , avec  quelques- 
uns  dé  leurs  chefs , fe  retirent  dans  une  tour  attenante  aux 
remparts,  & adoffée  à la  maifon  du  fieur  Froment,  1 un 
de  leurs  Capitaines  ; d’autres  s’emparent  de  toutes  les  avenues 
de  ce  pofte  î de-là  , ils  font  feu  fur  les  Citoyens  & fur  les 
Légionnaires  qui  foutenoient  la  proclamation  de  la  Loi  mar- 
tiale ; ils  difperfent  cette  efcorte,  & s’emparent  du  drapeau 
fouge  qu’ils  emportent  dans  )a  tour  ; ils  repouffent  un  autre 
détachement  de  la  légion  qui  marchoit  vers  les  cafernes  , 
avec  un  Officier  m.unicipal  & un  fécond  drapeau  rouge , pour 
Vioindre  le  Régiment  de  Guyenne  J ils  aflaffinent  un  dragon 
il  le  jettent  dans  un  foffé , où  on  la  trouve  dans  la  nuit, 
dépouillé  de  fon  argent  3c  de  fes  bijoux.  ^ 

Les  défordres  continuent  dans  la  ville  , ^on  tire  des  coups  de 
üifd  foit  de  la  tour , foit  des  fenêtres  de  plufieurs  maifons  & 
dans' les  rues.  Plufieurs  citoyens  périffent  5 un  grand  nombre 
d’Eledeurs  font  infultés  & pourfuivis  par  ces  Légionnaires  a 
pouf  rouge  , maîtres  de  prefque  toutes  les  avenues  5 deux  font 
tleffés  vin  ces  mêmes  Légionnaires , l’un  dun  coup  de  bayon- 

nette  , l’autre  de  plufieurs  coups  de  fabre. 

Le  Régiment  de  Guyenne  , impatient  de  defendre  les  bons 
citoyeus,  prenfflès  armes  ; il  fe  met  en  bataille  devant  les  ca- 
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fernes , féutii  à deux  ou  trois  cents  Légionnaires  patriotes.  Ce» 
braves  foldats  n’agirent  point  ^ n’étant  pas  requis  5 mais  la  com^ 
pagnie  des  Grenadiers  efcorta^  à leurs  demeures,  quelques 
Electeurs  qui  , dès  le  commencement  de  l’alfaire  , s’étoient 
réfugiés  vers  le  quartier.  Il  fut  fait  des  patrouilles  pendant  la. 
nuit.  La  plupart  des  ci^toyens , hommes , femmes  & enfans  , 
n’osèrent  point  fe  retirer  dans  leurs  maifons. 

La  nouvelle  de  ce  défaftre  fe  répandit  rapidement  pendant 
la  nuit  dans  les  environs  de  Nîmes.  Le  lundi , dans  la  matinée  ^ 
arrivent  fuccelTivement  les  troupes  nationales  du  voifinage, 
mal  armées , fans  munition  fans  ordre  5 elles  fe  ralTemblenc 
à l’efplanade. 

Cependant  les  Eleéleurs  continuent  leurs  féanees  fous  la 
garde  d’un  détachement  du  Régiment  de  Guyenne,  & délibè- 
rent de  ne  point  fe  féparer. 

Les  Gardes  nationales  font  attaqués  par  des  foldats  à pouf 
rouge  > & du  couvent  des  Capucins  , qui  domine  l’efplanade 
où  elles  étoient  poftées  , on  tire  fur  elles  plulîeurs  coups  de 
fufil  5 elles  font  repouffées  & difperfées.  Mais  leurs  forces 
s’accroilfent  par  l’arrivée  de  nouvelles  troupes  venues  au  fe- 
cours  de  leurs  Eleéleurs  5 elles  fe  rallient , le  couvent  des 
Capucins  eft  forcé  , ceux  qui  avoient  tiré  fur  l’efplanade  font 
malfacrés,  des  Religieux  périment  dans  cette  attaque,  & les 
f>erquilitions  que  l’on  fait  dans  le  couvent , deviennent ,.  pour 
quelques  bandits,  une  occafion  de  pillage  (i).. 

D’autres  Légionnaires  à pouf  rouge  , qui  s’étoient  introduits 
dans  les  arènes , tirent  fur  les  foldats  de  Guyenne , commis  à 
la  garde  du  corps  éledoral  ; ceux-ci  entrent  dans  les  arènes  & 
tuent  ceux  qui  les  occupoient , qui  n’y  étoient  qu’en  très-petit 
pombre. 

Cinq  Officiers  municipaux  feulement  fe  rendent  ce  jour-Ià 
à l’Hôtel-de-ville.  La  difperfion  du  corps  municipal , fon  in-- 
fuffifance  dans  cette  crife  terrible  , le  peu  de  confiance  qu’il 
obtient  des  citoyens , & le  péril  imminent  de  la  chofe  pu- 
blique obligent  l’Affemblée  éleélorale  , fur  le  rapport  que 
viennent  lui  faire  les  Commiffaires  du  Roi , à nommer  un  co- 


-lin..»  .1.  . <■ 

(i)  Un  vafc  facré , qui  étoit  vide  , fut  vole  dans  la  facrîftie  dç*- 
RR.  PP.  Capucins.  Le  coupable  « été  arrêté  par  les  Gardes  nationales  de 
fon  Diftria  , traduit  à Nîmes , Sc  livré  à la  juftica. 

Aucune  Eglifc  n’a  fou^art  ni  profanatioa  ni  dommages  pendant  ccc 
maïUicursiix  événtmens, 
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mité  pour  (üriger  les  opérations  inftantes  , veiller  à la  fubfîl- 
tance  des  troupes  accourues  à la  défenfe  des  Eledeurs , Sc  lau- 
ver  la  ville  des  derniers  malheurs  qui  la  menacent. 

Toute  cette  iournée,  les  Légionnaires  à pouf  rouge  conti- 
nuent à faire  un  ten  bien  nourri  de  la  tour  où  ils  font  retran- 
chés ; Tattaquè  en  eft  réfolue  ^ on  offre  capitulation  à ceux 
qui  la  défendent  5 ils  refufent  de  fe  rendre  j on  les  attache 
avec  du  canon , ils  répondent  par  un  feu  très-meurtrier.  De 
nouvelles  conférences  font  fans  fuccès  > la  tour  ell  emportée  , 
les  affiégés  fuient  par  les  toits  du  Collège  & des  maifons  voi- 
iïnes  y ou  fe  cachent  dans-  des  fouttrrains  qu'*on  fait  attenants 
à la  tour  ; on  les  pourfuit  dans  le  College , où  il  fe  commet 
plufîeurs  défordres , Sc  d'où  les  Régents  S:  les  Penlîonnaires 
fe  retirent  (:). 

La  nuit  fè'palTe  fous  les  armes  fans  effufîon  dp  fang. 

Le  lendemain  mardi  il  arrive  encore  des  fecours  de  tous 
eotés  , même  d'au-delà  du  Département , de  Ganges  S:  de 
Montpellier.  Toutes  ces  troupes  réunies  fe  portent  à plus  de 
douze  mille  hommes.  Ces  généreux  citoyens  viennent  defendre 
la  conilitution  & leurs  frères  5 ceux  qui  avoient  fervi  la  veille 
commencent  à fe  retirer. 

Ce  jour-là  il  n'v  a plus  d'attaque  réglée , mais  les  rues  ne 
font  point  sûres  ; les  Légionnaires  à pouf  rouge  tirent  encore 
des  coups  de  fufil  des  fenêtres  ; les  troupes  nationales  fe  livrent 
à la  fureur  , pîulîeurs  maifons  fufpeêfes  font  forcées  &:  pil- 
lées y d'honnêtes  citovens  fouffrent  egalement  de  ces  défordres. 
On  pourfuit  les  poufs  rouges;  on  les  immole  par-tout  où  on 
les  rencontre  ; les  mftances  réitérées , les  efforts  conftans  du 
comité  éleéforal  , des  Commiffaires  du  Roi  des  chefs  de 
gardes  nationales  Sc  des  bons  citoyens  arrêtent  ces  meurtres , 
Sc  l'on  emprifonne  tous  ceux  qui  font  foupçonnës  d'avoir  par- 
ticipé au  complot  que  le  courage  des  bons  citoyens  a dé- 
concerté. 

La  Municipalité  refte  difperfée  ; quelques-uns  de  fes  mem- 
bres feulement  continuent  leurs  fonctions.  L'Affemblée  élec- 
torale fe  rend  en  corps  fur  les  places  publiques  ^ pour  y ex- 


(t)  Il  eü  imper rant  d’obfervcr  que  la  tour  où  les  fcditîçux  s’écoknt 
Mnbufqués  , eft  voiflîne  de  l'Eglife  des  Dominicains  , ailîgnéc  d'abord  pour 
le  lieu  des  fonces  de  l'AiTemblée  éleâorale  , &:  refufee  par  les  Comaîil<r 
faircs  du  Roi  5 rour  cet  emplacement  fait  parue  de  Tazcica  Château  royal 
>îîmes  , S:  en  a confbrré  en  partie  les  caxàftèies. 
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horter  les  citoyens  & les  gardes  nationales  à la  modération  Sè 
à la  paix. 

Dans  ce  même  temps  ^ on  tire  un  coup  de  fufil  d"un  cabaret 
qui  étoit  le  rendez-vous  des  poufs  r®uges  , & qui  fe  trouve 
voifin  du  lieu  où  s'alTembloient  les  Eleêleurs.  Auflitôt  cette 
maifon  eft  forcée  : ellb  receloit  un  dépôt  de  poudre  & des 
gens  cachés  ; le  cabaretier  eft  malTacré.  Un  malveillant  fe  glifte 
jufque  dans  le  Palais,  &:de-là  tire  fur  Parmée  nationale  poftéa 
à Pefplanade. 

UÂlfemblée  éleéldrale  pourfuit  fes  fcrutins  avec  courage  , 
confervant  plus  des  deux  tiers  de  fes  membres.  Deux  Eleéleurs 
de  la  ville  de  Nîmes,  l’un  Procureur  de  la  Commune,  l’autre 
Officier  municipal,  viennent  fe  mettre  fous  fa  fauvegarde,  8c 
fortent  du  Palais  pendant  la  nuit. 

Le  mercredi  matin  , la  Légion  Nîmoife , privée  depuis  long- 
temps de  Ton  Etat-m.ajor,  le  crée  de  nouveau  en  préfence  de 
toute  l’armée  auxiliaire  & du  Régiment  de  Guyenne  j il  fe 
forme  une  fédération  entre  toutes  ces  troupes  j le  ferment  eft 
prêté  folemnellement  en  préfence  du  corps  éledoral , 8c  le' 
préftdent  proclame  l’Etat-major  de  l’armée  fédérée.  L’ordre 
renaît  peu  1 peu,  & les  efprits  font  moins  échauffés. 

Inftruits  que  les  malveillans  s’emprelToient  de  répandre  qu® 
la  diverftté  des  opinions  religieufes  étoit  la  caufe  des  malheurs 
de  la  ville  de  Nîmes  , le  Comité  éleéloral  8c  les  Officiers  mu- 
nicipaux font , de  concert,  une  proclamation  pour  détruire 
ces  bruits  , qui  auroient  pu  être  une  fource  de  nouveaux  dé- 
faftres. 

Le  corps  adminiftpatif , entièrement  formé  , cède  aux  cir- 
conftances  impérieufes,  8c  fe  conftitue  provifoirement.  Ï1  donne 
des  pouvoirs  à l’Etat-major  pour  la  formation  de  l’armée  fé- 
dérée j il  fait  pour  la  Ville  8c  pour  le  Département  une  pro- 
clamation de  paix,  qu’il  publie  folennellement  le  17,  8c  dont 
les  bons  effets  deviennent  fenfibles  a l’inftant  j il  prend  de 
nouvelles  mefures  pour  le  retour  de  l’ordre. 

Déjà  le  défarmement  des  compagnies  fufpeêles  s’ctoit  opéré 
en  partie  ; des  Légionnaires  féduits  8c  difperfés  dans  les  cam- 
pagnes offrent  de  rendre  leurs  armes , ou  ils  font  forcés 
par  les  Municipalités  voifines.  D’autres  , réduits  à la  fureur  Sc 
au  défefpoir  , exercent  dans  les  campagnes  toutes  les  cruautés 
des^brigands  , 8:  maffacrent  des  citoyens. 

Cependant  fa  tranquillité  commence  à renaître  dans  la  ville. 
Des  troupes  nationales  qui  venoient  du  côté  de  Remoulin  , 
donnent  une  faiiffe  alarme  5 on  apprend  qu’elles  marchaient 
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au  fecoufS  des  patriotes  , Bc  qu^ elles  fe  font  retirées , lor^î» 
qu'elles  ont  fu  qu  ils  avoient  des  forces  fuffifantes  : cinq 
d'entre  eux  fe  rendent  jufqu  à Nîmes  ^ & reçoivent  ; au  fein 
de  l'Affemblée  adminiftrative  , l'affurance  du  retour  de  U 
paix  & les  témoignages  d'une  vive  reconnoiffance,  ^ ^ ^ 

Enfin  , les  membres  du  corps  adminiftratif , qui  s'étoient 
provifoirement  conftitués  fe  féparent  pour  s'occuper  de  la 
formation  des  diftriéls  5 mais  ne  voulant  pas  abandonner  la 
chofe  publique  , ils  croient  devoir  nommer  un  Comité  charge 
de  veiller  au  retour  du  ben  ordre,  de  concert  avec  le  refte 
de  la  Municipalité  & l'Etat-major  de  l'armée  fédérée.  Le  dif- 
trid  de  Nîmes  ayant  terminé  fes  éledions , nomme  un  Comité 
pareil,  & chacun  s'efforce  de  réparer  les  malheurs  qui  ont 
affligé  cette  ville  infortunée. 

N.  B.  Ce  récit  a été  aâreffé  au  Roi  & à l*Apmhtée  , par  les 
CommiJJaires  de  rJdminiJlrazion  du  Departement  du  Gard,  à la 
fin  du  mois  de  Juin  , V original  eft  au  Comité  des  Recherches* 
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ADRESSE 

Du  Dlrecîoirê  du  Département  du  Gard  y 
a L’AjJemblée  Nationale. 

Du  2 J Septembre  1790,  • 


Messieurs, 


Tandis  que^  par  des  travaux  confiants  & un  zèle  qui  ne  Te 
-rebute  d’aucun  obflacle  ^ les  Membres  du_Dire(^oire  du  Dé- 
f>artement  du  Gard  s’efforcent  de  concourir  à vos  vues  bien- 
faifantes  , & d’établir  , dans  cette  malheureufe  contrée  ^ la 
concorde  & la  paix , fur  les  bafes  de  la  juftice  & de  la  mo- 
dération ils  ont  la  douleur  de  voir  leurs  bonnes  intentions 
contrariées  ^ & leurs  mefiires  traverfées  par  des  hommes  à 
qui  leur  place  impofe  le  devoir  rigoureux  de  les  féconder. 

On  affede  de  répandre  par-tout  dans  le  public  une  adreffe 
à l’Affemblée  Nationale  ^ faite  au  nom  de  MM.  Duroure , 
Razoux,  Ferrand-de-MifTol , Fonder,  Former,  Grelleau , 
Officiers  Municipaux,  & Boyer,  Subftitut  du  Procureur  de 
la  Cornmune  de  Nîmes  j écrit  bien  propre  à réveiller  toutes 
les  haines,  & à exciter  de  nouveau  la  fermentation  des  ef- 
prits  fur  des  evénemens  dont  tous  les'  citoyens  fages  Sc  hon- 
nêtes voudroient  anéantir  jufqu’à  la  mémoire. 

Laiffant  les  Officiers  Municipaux  de  Nîmes  fe  débattre 
fous  la  main  de  la  loi , & plein  d’affurance  dans  l’augulle' 
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Tribunal  qui  va  prononcer  leur  arrêt,  le  Dîredoîre  du  Dé- 
partement du  Gard  n'entreprend  point  ici  l’examen  des  allé- 
gations qu’ils  emploient  pour  leur  défenfe.  L’AfTembléé  Natio- 
nale faura  bien  difcerner  des  vrais  patriotes , ceux  qui  en  em- 
pruntent le  mafque  tardif  & trompeur  j & fon  jugement , en 
frappant  fur  les  vrais  coupables , confolidera  bientôt  l’opi- 
nion publique. 

Le  Direéloire  du  Département  du  Gard  fe  borne,  en  ce 
moment  , à repoulTer  une.  inculpation  particulière  au  Corps 
adminiftratif.  Peut-être  eût-ii  fallu  qu’il  ne  s’abaissât  pas  à 
relever  une  imputation  qu’il  méprife  : mais  quel  eft  l’homme , 
quel  eft  le  corps  admiçiftratif  qui  peut  fe  dire  au-defths  de 
la  calomnie  ? Les  Adminiftrateurs  ne  doivent  lai  (Ter  aucun 
doute  fur  leur  conduite  aux  yeux  des  Repréfentans  de  la 
Nation  : ils  doivent  confondre  Taiidace  de  tous  ceux  qui  cher- 
chent à leur  aliéner  la  confiance  des  peuples. 

On  lit  dans  l’adrefte  des  ftx  Officiers  Municipaux  de  Nîmes, 
que  certains  malveillans  révandoient  en  Province , 6*  far-tout 
à Paris  ^ des  libelles  incendiaires  contre  la  Municipalité  ; 8c 
parmi  ces  libelles  , on  trouve  défigné  dans  une  note  le  P.édt 
dès  év  énemens  arrivés  à Nvnes , les  13,  14^  ly,  l6  3c  ly  duhi 

0)-.  . , , \ ' 

Ce  récit  aâreffé  au  Koi  & à V Affemhlée  Pdationale  par  les 
Commijfaires  de  l’ Adminift ration  du  Département  du  Gard FUT 
E.ÉDIGÉ  PAR  l’Assemblée  administrative  elle-même  , 

PANS  SA  PREMIÈRE  SEANCE,  ET  DE  L^ORDRE  EXPRÈS  DE 

l’Assemblée  Électorale.  Tous  les  faits  qui  y font  confi- 
gnés  furent  fcrupuleufement  examinés.  Chaque  phrafe , chaque 
üîot , furent  févèrement  difcutés.  Le  Corps  adminiftratif  jugea 
qu’il  devoir  fe  renfermer  dans  un  énoncé  exaét  de  ce  qui  s’é- 
toît  pafle  fous  fes  yeux  j il  s’abilint  de  tout  raifonnement,  de 
toute  réflexion  , & voulut  que  fon  premier  pas  dans  l’hono- 
rable carrière  qui^venoit  de  lui  être  oiiVverte  , fut  marqué  du 
fceaii  de  l’impartialité.  Le  men Conge  eft  audacieux  & violent  5 
la  vérité  doit  être  fîmple  & calme. 

Le  Direéfoire  du  Département  du  Gard  attefte  donc  que 
le  récit  adrefle  au  Roi  & à l’Affemblée  Nationale  par  les 
Çommiffiâires  du  Département , eft  exaé^  & fidèle  dans  fon 


■ (z)  Voyez  radrtfTe  à l’Atremhîéc  Nationale , fiiite  par  iîx  Officiers  MU" 
de  $üvncs , psge  5 , note  z. 
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entier  : il  attefte  que  tout  fait  contradîâ;oire  à ceux  que  ce 
récit  renferme  ^ est  une  erreur  ou  un  mensonge. 

Fidèles  au  fyftême  de  douceur  & de  modération  qu^ils  ont 
embralfé  ^ les  Membres  du  Direétoire  du  Département  du 
Gard  ifont  pas  voulu , Messieurs  ^ ufer  des  moyens  que 
vos  lois  leur  confient^  pour  rappeler  à leur  devoir  des  Ma- 
giftrats  qui  s"en  font  fi  étrangement  écartés.  Contens  d’avoir 
dévoilé  fimpofture,  ils  fe  repofent  avec  confiance,  fur  Té- 
quité  de  FAffemblée  Nationale,  & fur  l'opinion  des  Citoyens 
qui  les  ont  choifis. 

Nous  finirons  par  faire  obferver  à FAlfemblée  Nationale 
combien  il  eft  important  qu’elle  falTe  promptement  connoître 
fa  décifion  fur  l’affaire  de  la  Municipalité  ds  Nîmes.  L’in- 
certitude du  jugement  nourrit  les  efpérances  & les  animofi- 
tés,  & laiffe  les  Corps  adminiftratifs  dans  la  pofition  pénible 
d’avoir  des  rapports  néceffaires  & journaliers  avec  des  Ma- 
giftrats  qu’ils  ne  peuvent  traiter  comme  coupables  , ni  regarder 
comme  innocens. 

Nous  femmes  avec  un  profond  refpeâ:, 

M E S sa  E U R S, 


Vos  très -humbles  & très*» 
obéiffans  ferviteurs.  . 


Les  j^pministrateurs  compofant 
te  Directoire  du  Département  du 
Gard. 


Si^ne\.  CHABAUD  , Vice-Préfident  ; VICIER  , RARA- 
GNON  , LECOINTE  , SAUVAIRE , J.  JULIEN  TRÉLIS  ^ 
MENARD  , GRIOLET , Procureur-Général-Syndic. 

Rigal,  Secréimire-GénéraE 
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ADRESSE 

Du  Club  des  Amis  de  la  Conjlitution 
de  Nîmes , a l’AJJemble'e  Nationale. 


Messieurs 

I 


Accablé  des  défordres  & des  malheurs  j dont  il  avoir  été 
ie  témoin  ^ mais  que  fa  vigilance  & fa  fermeté  n"* avoir  pu  pré- 
venir^ le  club  des  amis  de  la  conftitution  attendoit  en  üience, 
& avec  une  cdfifiance  refpeélueufe  votre  jugement  fur  des 
Magiftrats  coupables  ^ lorsqu'il  a vu  fe  répandre  dans  le  public 
une  adreffe  à rAifemblée  Nationale^  faite  au  nom  de  MM. 
Duroure^  Razoux  Ferrand  de  Miifol  ^ Pontier^  Fornier  ^ 
Grelleau  , Officiers  municipaux , & Boyer  ^ fubftitut  du  Pro- 
cureur de  la  Commune  de  Nîmes  ^ ouvrage  de  Firnpofture , 
OÙ  les  principes  de  ceux  qui  compofent  cette  affociation  de 

I 


‘ 4) 

Citoyens,  font  calomniés,  où  leurs  projets  font  rendus  odieux^ 
où  enfin  tous  les  faits  font  faux  & dénaturés. 

L'indignation  & le  mépris  ont  été  nos  premiers  fentimens  j 
mais  réfléchilfant  que  des  Magiftrats , quelque  coupables  qu'ils 
foient , peuvent  avoir  encore  , quand  la  loi  ne  les  a pas  frap-^ 
pés  , une  grande  influence  fur  les  elprits  ; perfuadés  qu'ils 
veulent  réveiller  des  animofités  alfoupies  j comptables  envers 
nos  concitoyens  cités  devant  l'opinion  publique , nous  avons 
réfolu  de  répondre  , par  des  faits  légalement  conftatés , à ces 
fauifes  imputations. 

Incertains  cependant , Meflieurs^  de  l'effet  que  ces  alléga- 
tions peuvent  produire  fur  l'Affemblée  Nationale  nous  croyons 
devoir  les  repouffer  auprès  d'elle.  Nous  nous  empreffons^  en 
invoquant  fa  juftice  & fa  fagefie , de  démentir  un  expofé  ca- 
lomnieux <k  perfide.  Nous  déclarons  donc  que  tous  les  faits 
dont  nous  vous  avons  rendu  compte  , font  vrais  ; que  tous 
ceux  énoncés  dans  la  défenfe  des  Officiers  municipaux  font 
faux  ou  dénaturés  ; nous  nous  foumettons  d'en  fournir  la  preuve, 
&:  nous  appelons  fur  nous  la  févérité  des  lois , fi  nous  fommes 
des  impoireurs.  , 

Le  Direéboire  du  département  du  Gard  , fi  digne  de  la  con- 
fiance des  peuples  fournis  à fon  adminiftration , vous  a pré- 
fenté , le  ly  de  ce  mois  ^ une  adreffe  qui  fuffiroit  pour  nous 
juftifier  &:  pour  démontrer  la  fauffeté  de  cet  écrit  j mais  nous 
devons  à la  France  entière  ^ à nous-mêmes  au  tribunal  fu- 
préme  qui  va  prononcer notre  déclaration  formelle  j & puif- 
qu'on  nous  accufe  d'être  les  moteurs  des  troubles , nous  joi- 
gnons nos  inftances  à celles  des  Adminiftrateurs  , pour  preffer 
une  décifion  d'où  dépend  le  repos  de  la  ville.  Qu'un  décret 
émané  des  Reoréfentans  de  la  Nation  fiétrifie  à jamais , ou  les 
Citoyens  qui  fes  ont  trompés , ou  les  Magiftrats  qui  ont  toléré 
& fomenté  des  défordres  ^ les  Magiftrats  qui  ^ tenant  leur  pou- 
voir de  la  Conftitution , ont  fécondé  les  trames  qu'on  ourdit 
foit  contre  elle  ; les  Magiftrats  qui  y loin  de  féconder  les  corps 
adminiftratifs^  élèvent  la  voix  pour  réveiller  le^  haines,  pour 
exciter  le  fanatifme,  & (jui  n'efpèrent  échapper  à la  main 
févère  de  la  loi  qu'en  protégeant  le  trouble  & Fanarchie. 

Nous  vous  en  conjurons  , au  nom  de  notre  mall^ureufe 
ville.  Fixez,  Meffieurs,  par  votre  Jugement,  l'opinion  publique 
qui , égarée  par  des  récits  trompeurs , flotte  au  gré  des  paffions 
&:  des  préjugés  : vous  feuls  exercez  un  empire  fur  elle  j vous 
feuis  connoilfez  la  vérité,  &:  pouvez  la  perfuader  j vous  feuls 
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devez  éclaîter  les  peuples  fur  fîntention  des  Citoyens  quï 
fervent  la  Conftitution,  & fur  celle  des  Dépofitaires  de  f au- 
torité qui  la  trahiffent. 

Nous  fommes  avec  refpe(^. 

Messieurs^ 

Vos  très-Kumbles  8^  très** 
obéilfans  ferviteurs  > 

Les  400  Citoyens  actifs  compofani  le  cluh 
• des  amis  de  la  Conjîitution  de  Nîmes, 

Signe,  RABAUT,  junior;  BLANC-PASCAL,  Secrétaire  ; D.  ‘ 
GERMAIN  , Secrétaire  5 BRUGUIÈRE , ainé  , ex-Secrétaire  ; 
JACQUES  AMALRIC , Commiffaire  y NOGUIER  le  fils , 
Commiffaire. 


N.  B.  Le  Club  a envoyé  au  Comité  des  Recherches  un 
Mémoire  en  réponfe  à VAdreffe  des  Municipaux  à VAffeinbléù 
Naûonale.  Il  va  bientôt  paroître^ 
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